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LES MEI 
LEXIQUE OFFICIEL 

DES LAMPES DE RADIO 
par Louis GAUDILLAT, Ingénieur Е. 5. Е. 

lampes constitue la base de tous les travaux 
de radio. Le constructeur, le dépanneur et 

la puissance modulée de telle autre. 

modèles de tubes électroniques créés depuis 
plus de vingt ans sans le moindre souci d’une 
normalisation, les techniciens éprouvaient 
souvent les plus grandes difficultés pour 
trouver les caractéristiques d’un type donné 
de lampe. Il fallait consulter quantité de ca- 
talogues disparates et encombrants pour, 
parfois, ne rien trouver. 

C'est un travail de titan, mais un travai) 
hautement utile qu’a accompli L. Gaudillat 
en réunissant en un seul volume toutes les 

lampes et en dotant ainsi le technicien d’un 
outil de travail incomparable. Très clair, 
facile à consulter, agréablement présenté, 
son lexique fournit immédiatement réponse 
à toutes les questions que peuvent susciter 

‚ les applications variées d’une lampe quel- 
conque. Basé sur des données officielles, il 
constitue la documentation authentique à la- 
quelle on peut se référer avec sûreté. 

Présenté sous forme d’album imprimé en 
couleurs, sur du papier extra-solide (pour 
résister & un usage fréquent), le lexique se 
compose, tout d’abord, de près de 30 pages d 
tableaux dans lesquelles toutes les lampes, 

leurs caractéristiques de service correspon- 
dant aux différents modes d’utilisation (sec- 
teur alternatif, tous courants, amplification 
à résistance ou & transformateur, classes A, 
AB ou В, etc...). Puis, en 8 pages, on trouve 
les 136 dessins explicites de différents cu- 
lots correspondants. Des tableaux d’équiva- 
lence sont, par ailleurs, donnés pour les types 
anciens des principales marques européen- 
nes. Enfin, des tableaux synoptiques indi- 

remplacement des lampes difficilement trou- 
vables à l’heure actuelle par d’autres types 
de lampes : ces indications seront particu- 
lièrement précieuses aux dépanneurs. 
Edition 1942 

Prix franco , : у 

100 PANNES 
par W. SOROKINE 

S'il existait déjà d’excellents traités mé- 
thodiques, tels que « Radio Dépannage et 
mise au point », par R. de Scheppers, c’est 
pour la première fois que paraît пи ou- 
vrage présentant une véritable « somme > 
d'expérience, L'auteur у passe en revue 
100 cas types de dépannage. Pour chacun 
d’eux, il décrit les symptômes présentés par 
le poste en panne, la méthode employée 
pour la recherche et la localisation de la 
panne et les remèdes à apperter. 

“ Aucun des cas décrits n’est dû à l’imagi- 
nation de l’auteur. Tous sont tirés de 
pratique. Le lecteur bénéficie ainsi de Гех- 

de dépannages effectués par l'auteur, A 

débutant se doit d'apprendre... par cœur, 

technicien expérimenté étudiera avec profit. 

plus efficace leur expérience professionnelle. 
Un volume de 80 pages, 78 figures 
3e Edition. Prix ...ceecseneseeennnne 

. (Franco : 24 fr. 50) 

160, RUE MONTMARTRE. 

La connaissance des caractéristiques des 

l'amateur ont constamment à connaître le 
« culotage » de telle lampe, la résistance de 
polarisation ou la charge optimum ou encore 

Compte tenu de la prodigieuse variété des 

caractéristiques de service de toutes les 

classées avec méthode, sont données avec 

quent les possibilités et les conditions de 

30] 

la 

périence directe et synthétisée des milliers 

côté des pannes classiques que le dépanneur 

des cas plus complexes sont exposés que le 

Tous les dépanneurs liront et reliront ce 
livre, en enrichissant ainsi de la manière la 

20] 
LISTE GENERALE DE NOS OUVRAGES CONTRE 1 Fr.50 EN TIMBRE 

` Aucun envoi contre remooursement. Pour 

RADIO LLEURS LIVRES DE 
L’Alarme électrique, par Géo Mousseron. 
Tous les dispositifs de sécurité centre 
le vol. 60 pages ............ .... 20 fr. 

Les Antennes de Réception, par Jacques 
Carmaz, 64 p., 69 fig. ........ 16 fr. 

Apprenez à lire au sen, par В. Ci- 
quet ..........,,,....,,,.. .... 13 fr. 

Apprenez ia Radio en réalisant des 
Récepteurs, par Marthe Douriau, 96 р. 
avec 112 figures ..........,... 32 fr. 

Apprenez A vous servir de la Mögle 
à calcul, par P. Berché et L. Boë 15 fr. 

Les Bobinages Radio, par H. Gilloux. 
116 p., 92 fig. et tableaux .... 35 fr. 

Comment aligner un récepteur moderne, 
par Roger В. Cahen. 64 p., 30 fig. 13 fr. 

La Construetion des Résepteurs de Té- 
lévisien, par К. Aschen οἱ Г. Arehaud. . 
64 pages, 67 figures 20 fr. 

La Construction des Petits Tranefor- 
formateurs, par Marthe Douriau 39 fr. 

Cours élémentaire de Radlotechnique, 
par Michel Adam, ing. Broché. 60 fr. 
Le volume relié 75 fr. 

Ceurs complémentaire de Radioéleetri- 
cité, par Е. Aisberg. — Complément 
mettant à jour les trois premières 64i- 
tions de l'ouvrage « La Radio ? Mais 
c’est très simple! », 52 pages. 10 fr. 

Dépannage méthodique des Récepteurs 
modernes, par Roger R. Cahen 19 fr. 

Deux Hétérodynes meduléee de service, 
par J. Carmaz 15 fr. 

Dictionnaire allemand-français et fran- 
gals-allemand, par Е. et В. Francois. 
Vocabulaire technique d’Electricit& et 
de Radio ............,,....,.,, 30 fr 

Dictionnaire Radiotechnique  anglais- 
françale, par В. Gordon. — Près de 
6.000 termes et synonymes. Relié si- 
mili-cuir 28 fr. 

La Guerre aux Parasites, par L. Sa-- 
vournin 12 fr. 

La Lampe de Radio, par M. Adam. Un 
volume 21x16, 272 p., 431 fig. .. 75 fr. 

Les Installations sonores, par Louis Воб, 
Ingénieur civil des Mines. ...... 39 fr 

Manuel Pratique de Mise au point et 
d’Alignement, par U. Zelstein. Nou- 
velle édition juillet 1941 30 fr 

Manuel Technique de la Radlo, par E. 
Aisberg, H. Gilloux et №. Soreau. 
% edition, 256 p., 270 figures .. 30 fr. 

Netiong de Mathématiques et de Phy- 
sique indispensables pour eemprendre 
la T.S.F., par L. Boé ..,....... 19 fr. 

L'Omnimètre, réalisation, étalonnage et 
emploi d'un volt-milliohm-capaeimè- 
tre à 22 sensibilités. 64 p., 38 fig. 15 fr. 

La Pratique de l’Osolllographe Cathe- 
dique, par R. Asehen et R. Gondry. 
128 pages, 143 figures ........ 25 fr. 

La Pratique Radiéleetrique, par André 
Clair. 1re partie : « La Conception >, 
96 pages (240160), 97 figures 35 fr. 

La 2° partie рагаЙга prochainement. 
Pratique et Théorie de ia T.3.F., par 
Paul Berehs. 7° édition. 1.130 pages 
avec 1.064 figures. Relié ...... 

Radio-Dépannage et Mise au peint, 
par В. de Schepper. 4° édition 40 fr. 

LA RADIO ? Mais c’est très simple |... 
par E. Aisberg. 152 p. grand format, 
147 schémas, 617 dessins 
bleaux ..,.,,..,...,............ 27 fr. 

Schématèque. Schémas des récepteurs 
commerciaux à l'usage des dépan- 
neurs, 8 fascicules contenant chacun 
20 à 25 montages. Le fasc..... 15 fr. 

Schématèque 1940. Collection récapitu- 
lative des 137 schémas parus dans les 
revues et complétant les fascicules 
précédents 0 fr. 

Les Superhétérodynes, par G. Serapin. 
272 pages, 153 figures 40 fr. 

Vocabulaire de Radioteehnique en οἰχ 
langues (Français, Allemand, 
Espagnol, Italien, Hspéranto), par Mi- 
chel Adam, ingénieur E.S.E. .. 26 fr. 

"Franco. _ MANUEL DE 
‚| CONSTRUCTION RADIO 24 

21 par J. LAFAYB 

18 501 Les débutants, et aussi... les autres, ont 
intérêt à connaître ce livre qui leur expli- 
quera tout ce qui concerne la réalisation 

37 БОаев appareils de radio. 
Véritable code des règles de la bonne cens- 

49 soltruction, il débute par l'étude des opéra- 
tions élémentaires telles que : percage, ri- 
etage, sciage, collage, vernissage, etc. Un 
grand chapitre est, à juste titre, 46416 à 
la soudure, cette pierre d’achoppement de 

18 50ltant de monteurs. Puis, des conseils. sa- 
voureux sont donnés pour le choix et l’achat 
du matériel. . ἀπ. 

24 601 L'auteur expose ensuite les méthodes les 
plus simples pour la vérification des pièces 

45 50fdétachées. Les chapitres suivants traitent 
. Jsuccessivement du tracé et de l'exécution 

66 5oldu châssis, du plan et de l'établissement 
81 soldes connexions. Pour terminer, les essais 

du châssis, sa mise en ébénisterie et le 
montage du pick-up sont expliqués avec 
méthode. 

Ainsi présentée, la théorie générale du 
montage des récepteurs radio fourmille em 
conseils inédits inspirés par la longue expé- 
rience pratique de l’auteur. Et, si, peur un 
débutant, cet ouvrage constitue une par- 
faite introducion à la pratique de la cons- 
truction, le praticien averti sera lui-même 
surpris par le nombre de solutions élégantes 
qu'il y trouvera aux problèmes surgissant 
tous les jours au cours de son travail, 
Troisième édition revue et augmentée 

Un volume de 96 pages (155x245) 
illustré de 80 figures ............ 20 

Prix franco : 24 fr, 50 

ESSAIS | 
ET ; VÉRIFICATION 

DES PIÈCES = 
DÉTACHÉES RADIO 
Lt": par M AVRIL 

Un proverbe étranger prétend, à juste 
titre, qu'une chaine n’est pas plus forte que 
son plus faible maillon. C’est exactement 
le cas d’un poste récepteur radioélectrique 
ont un seul accessoire défectueux suffit & 

en arrêter le fonctionnement. 
Que de temps gaspillé, que d'essais de la- 

boratoire infructueux par la faute d’un seul 
accessoire que l’on utilisait de confiance. 
Et puis aussi, combien de récepteurs qui 
tombent en panne, alors qu’un examen fa- 
rile des pièces détachées utilisées aurait 
$vité une panne à retardement toujours gé- 
nante et généralement très coûteuse. 
Maurice AVRIL, qui a eu successivement 

une formation artisanale et une formation 
d'ingénieur de service d’études dans ume 
grosse maison, 
pour écrire cet ouvrage sur les essais et vé- 
rifications des pièces détachées. 

Il a traité son sujet sous ses angles mul- 
indiquant d’abord quelles sont les 

qualités électriques ‘et mécaniques que Гоп 
doit exiger des différents accessoires. Il 
passe ensuite en revue les principales caté- 
gories de pièces détachées et explique les 
méthodes de vérification propres à chacune 
d'elles. Les essais sont décrits successive- 
ment suivant le genre d'utilisation: cons- 
truction par l'amateur, construction artisa- 
male, construction industrielle. 2 4 

18 50 

81 EOfprix 
(Franco : 29 fr.) 

Métro : BOURSE . 

toute demande de renseugnements, joindre 11.50 (timbre-réponse) 

— Ouvert teus les jours de 9 h. à 12 h. et de 14 в.а 19 
. 

était parfaitement qualifié . 
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@ LE PRINCE LOUIS DE BROGLIE 
SECRETAIRE PERPETUEL 

Dans sa séance du 2 février, l'Aca- 
démie des Sciences a élu comme se- 
crétaire perpétuel le prince Louis de 
Broglie, en remplacement du grand 
mathématicien Emile Picard, récem- 

ment décédé. Né à Dieppe le 
15 août 1892, le prince, qui s'était 
d'abord orienté vers les études his- 
toriques, s'orienta vers les sciences et 
devint le créateur de la musique on- 
dulatoire. Attaché à la station de 
la Tour Eiffel pendant la guerre 
de: 1914-1918, il devint docteur ès 
sciences en 1924 par sa thèse sur la 
théorie des quanta, puis obtint en 
1929 le prix Nobel et en 1932 le 
prix Albert [°° de Monaco. Il acquit 
bientôt dans ce domaine de la phy- 
sique et de la philosophie une re- 
nommée universelle, qui lui ouvrit 
les portes de l'Académie des Scien- 
ces dans la section de mécanique. 

@ A L'ADMINISTRATION 
CENTRALE DE LA RADIO 

Ont été nommés 
"administration centrale de la radio, 

par arrétés en date du 9 janvier 
1942, les rédacteurs suivants: M. Pier- 
tard, de Paris, du Laboratoire natio- 
nal de Radioélectricité; M. Laudet, 
de Paris, du Service de la T.S.F. : 
M. Sérignac, à la direction de la 
Radiodiffusion nationale: M. Ligne- 
reux, de Paris, au service de la 
T.S.F. 

@ LA TSF. À LA PREFECTURE DE 
POLICE 

Dans la réorganisation de la Direc- 
tion des services techniques de la 
Préfecture de Police, prévue par l'ar- 
rêté du 31 janvier 1942 du Préfet de 
Police; ia T.S.F. figure en Donne pla- 
се. Chargée d'étudier, d’organiser 
et de mettre à la disposition des ser. 
vices de la préfecture de police tous 
les moyens matériels permettant d’as- 
surer le fonctionnement normal de ces 
services, la direction des services 
techniques commande à un service 
automobile, un, service de transmis- 
sions (télégraphe, téléphone, T.S.F.) 
à une section technique, et à la bri- 
gade fluviale (Fluctuat, nec mer- 
gitur !). Ce qui nécessite des spécia- 
listes : agents chauffeurs et motocy- 
‘clistes, mécaniciens et électriciens, 
radioélectriciens même, recrutés par 
voie d'examen professionnel, avec 
épreuves de spécialités. 

rédacteurs à | 

@ UNE SAGE PRECAUTION 

« Nous n'avons pu trouver 

bituel... 

tent véhémentement. 

Nous sommes bien au regret de ne € 
pouvoir approvisionner tous les dépo- 
sitaires, comme autrefois. Ainsi 
l'ensemble des journaux, les restric- 
tions de papier nous ont obligés ай 

notre répartition pour la ¥ diminuer 

vente au numéro. 

Mais nous servons en priorité nos Ἆ 
abonnés comme il se doit. 

Ainsi donc, nous ne saurions trop 
conseiller à nos lecteurs, désireux de 
conserver la collection de notre jour- 
nal, de nous adrésser sans tarder leur 
abonnement. Ils se garantiront contre % 
une hausse probable, et seront cer- 4 

tains de” recevoir, chaque mois, le Ÿ tours de récepteurs pendant toute l’année. Ils étaient, en 
К quelque sorte, les starters de cette grande competition 

@ AU LABORATOIRE NATIONAL 4 

Haut-Parleur. 

DE RADIOELECTRICITE 

Nous. avons indiqué .en son temps 
les changements de statut du La- ® 

Radioélectri- § 
date % 

(J. ©. dug 
jusqu'au Ÿ 

28 février 1942 les dispositions du # 

boratoire national de 
cité. Un nouveau décret en 
du 22 décemore 1941 
15 janvier 1942) proroge 

décret du 21 1941 février relatif 
à la formation des cadres de ce la- ÿ 
boratoire. Rappelons que le décret 
du 13 juin 
tions de recrutement des ingénieurs- 
élèves et des ingénieurs des PTT. 4 
abrogeait et remplaçait le décret à 
du 5 juin 1907, 

@ INTERDICTION DE LA T.S.F. SUR À 
LES BATEAUX DE PECHE 

Aux termes de la nouvelle régle- 
mentation de la pêche maritime et \ 
de la police des ports, prescrite par 4 

dé- Ἡ 
cembre 1941, l'exercice de la grande # 
pêche et de la pêche côtière est sou- | 

l'ordonnance allemande du 1° 

mis à l’autorisation écrite des Mari- 
neoefhlshaberkanalküste und 

pêche. 
Il est interdit de garder à bord 

d'un bâtiment de pêche des postes À 
émetteurs de T.S.F., sous peine d'em- À 
prisonnement ou de travaux forcés, § 
sans préjudice de la saisie de l'instal; J 
lation et de l'embarcation. 

Le 

Haut-Parleur 
Direction-Rédaction 

25, rue Louis-le-Grand 

PARIS 

Tél. OPE. 89-62. C.-P. Paris 424-19 

) la Maison de la Chimie. 

1941, relatif aux condi- # р, = ye , ß ь L’absence de publicité, la restriction forcée de la fabrica- 

West ¥ 
Frankreich, qui délivre les permis de À 

) tachée, cette étoile 

Е numéro de mars devrait contenir le comple 
rendu d’une exposition, celle qui se tenait autre- 
fois, entre fin janvier et le début de février, à 

Cette exposition en miniature, petite par le cadre 
) et courte par la durée — seulement quatre jours — était 

consacrée aux pièces détachées, aux lampes et acces- 
7 soires de T.S.F. C'était bien la plus intéressante, pour 
К qui recherche d’autres satisfactions que celle de se mirer 

ÿ dans le vernis des ébénisteries. 

Le ) 
Haut-Parleur chez notre lioraire ha- 4 

> nous déclarent de nom- J 
breux lecteurs, dont certains protes- ® 

Elle procurait, aux initiés, aux purs, l’occasion de 
se voir, d’échanger des idées, de faire le bilan des pro- 

) grès accomplis au cours de l’année précédente, de ha- 
sarder quelques pronostics quant aux réalisations en 
cours. . 

L’ambiance de cette exposition etait speciale, elle 
) n’interessait aucun profane. Ses visiteurs étaient triés 

que { sur le volet. Elle désignait a la fois un début et une fin : 
clôturant les activités de l’année passée, elle ouvrait le 
ban à celle qui venait. 

En effet, la « pièce détachée », ainsi qu’on Рарре- 
lait, morquait l'avènement d’une ère nouvelle. Le signal 
du départ était toujours donné par les lampes. Les fa- 

у Pricants de tubes électroniques initiaient alors la presse 
Г spécialisée, les techniciens et le grand public à leurs 
) nouvelles théories, à deurs récentes réalisations. Ils leur 
présentaient, pour la circonstance, le jeu de lampes, la 
« serie » autour de laquelle devaient graviter les acti- 
vilés des fabricants de pièces détachées et des construc- 

commerciale qui devait aboutir, au début de da « sai- 
son » radiophonique suivante, à la presentation des pro- 

/ tolypes appelés à se partager les faveurs du public. 
Hélas ! nous voici bien privés de ces expositions, 

par quoi s’établissait, entre techniciens, fabricants et 
) usagers, un périodique et salutaire contact. Au cours de 
deux ans et demi de guerre, nous n’aurons eu que deux 
Foires de Paris, assez chétives, et qui n'auront guère con- 
iribué à nous tenir au courant des progrès de la technique. 

Et cependant; elle progresse, cette technique. Jamais 
les laboratoires n’ont tant travaillé, mais jamais non 
plus, il faut bien l'avouer, ils n’ont été aussi discrets |: 

tion et de.la vente ont donné un regain de faveur aux 
études spéculatives. On ne travaille que pour l'avenir, 
pour le temps, prochain, espérons-le, où des relations 
plus amicales renaitront entre les hommes de bonne 
volonté. - 

Nous savons que certains étudient les ondes centi- 
métriques, les nouvelles techniques des lampes à modu- 
lation de vitesse, de la propagation des ondes sur les cé- 
bles coaxiaux et dans les tubes-quides. Que d’autres culti- 

} vent en silence la télévision et le télécinéma. Que la pla- 
part cherchent à améliorer leur fabrication et à clarifier 

j les questions de construction en s’attachant aux délicats 
problémes de la normalisation. 

Nous n’avons aucune raison de perdre espoir, parce 
que nous savons de quoi nos techniciens sont capables. 

| Mais пе pourrait-on, de temps à autre, soutenir notre сои. 
rage et satisfaire notre légitime curiosité en nous offrant 
une présentation des nouveautés et une revue des progrès 
accomplis ? 

Que renaisse entre temps l'Exposition de la Pièce dé- 
qui permet de faire le point sur l’océan 

des Ondes. J.-G. POINCIGNON. 

(Provisoirement mensuel) 

ZONE OCCUPÉE : Adfésser les demandes 

par lettre et, pour éviter 
tout retard, joindre, dans la même enveloppe, le 
paiement en mandat-poste 
(compte Paris 424-19) établi 

ou 

Grand, Paris. 
ABONNEMENT : UN AN, 40 FRANCS 

L’échéance des abonnements qui ont été suspendus par suite des circonstances est prorogée et le service sera 
fait à nos anciens abonnés pour la valeur correspondant au prix de notre numéro actuel. 

au nom de M. le 
Directeur du « HAUT-PARLEUR », 25, rue Louis-le- 

ZONE NON OCCUPEE: Adresser les de- 

mandes par verse- 
ment & notre compte de chéques postaux Paris 424-19 
en indiquant sur le talon « Abonnement & partir de 
telle date » ne pas oublier d'indiquer votre adresse 
complète et lisible. 

ABONNEMENT : UN ΑΝ, 45 FRANCS 

mandat-chèque 
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{ων 
- Le cerveau humain émet-il des on- 

des électriques ? La question a été 
à nouveau posée le 15 janvier 1942, 
à la séance de la Société française 

des Electriciens, à l'occasion d'une 
communication de M. Dervieux sur 
« les manifestations électriques de 
l'écorce céréorale chez l'homme et 
les méthodes pour leur détection et 
leur enregistrement ». À vrai dire la 
communication, dépassant les 'sornes 
du domaine psychophysique, сопсег- 
nait surtout les appareils électriques. 
servant à mesurer le mécanisme bio- 
logique des phénomènes. 

Grâce à l'osciflograpire cathodique, 
dont l'inertie est très faible, des pro- 
grès intéressants ont pu être réalisés 

dans l'enregistrement de ces ondes, 
alors que jusqu’à ce jour, l’enregis- 
trement pratiqué avec les oscillogra- 
phes mécaniques était très infidèle. 

Pour éviter les perturbations dues 
à l'introduction d'aiguilles sous la 
peau du sujet, les électrodes sont 
simplement appliquées sur le cuir che- 
velu. L'étude très rapide des phéno- 
ménes est pratiquée au moyen d'ap. 
pareils d'enregistrement à démarrage 
ultra-rapide. H est intéressant de πο» 
ter l'originalité du dispositif de M. 
Dervieux, qui ne paraît pas présenter 
d'analogues, même aux Etats-Unis; 
Ajoutons qu'une conférence de М, 
Fessard sur le même sujet, avec pré- 
séntation d'appareils, a été faite le 
25 janvier au Palais de la découverte. 

® L’EXPEDITION DES POSTES 
ΡΕ Т. $. Е, 

Une circulaire de la 5.Ν.Ο.Ε., еп 

date du 26 novembre, indique que 
l'expédition du matériel de T.S.F. en 
zone Ν.Ο. est interdite, En réalité, 
cette interdiction ne concerne que 
les appareils émetteurs ou récepteurs 
de type professionnel, et plus particu- 
lièrement ceux qui intéressent les fa- 
brications militaires. Jusqu'à nouvel 
ordre, cette interdiction ne vise pas 
les expéditions de postes récepteurs 
de radiodiffusion de zone occupée 
èn zone non occupée. 

® INDEMNITES DE DEPLACEMENT 
DES OFFICIERS RADIOTELE- 
GRAPHISTES 

Au titre de conseillers techniques 
auprès du Comité provisoire de la 
Marine marchande, les officiers ra- 
diotélégraphistes ne résidant pas au 
siège de ce comité provisoire ont 
droit par journée de déplacement 
à une indemnité forfaitaire fixée à 
90 fr. s’ils sont chefs de famille et 
à 68 fr. s'ils ne le sont pas. Ils ont 
en outre droit au remboursement de 
leur place de chemin de fer en 
première classe. 

| RADIO - VULCAIN | 
continue sa fabrication de postes Wi 

et châssis 3 
31, rue Deparcieux, PARIS {459 

Tél. SEGUR 36-02 
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@ DECLARATIONS DE VEN 
RADIORECEPTEURS ' ~ В 

Nous avons signalé en son temps 
le décret du. 12 mai 1941, publié au 
« Journal officiel » du 28 mai 1941: 
et relatif aux déclarations à fairs 
par les eommergants radioélectri- 
ciens lorsqu'ils vendent des appa- 
reils ou des pièces détachées. Il nous 
est récemment. revenu que des ins- 
“pecteurs du serviee de la Radiodif- 
fusion nationale, pleins de zèle, font 
des enquêtes et des vérifications jus- 
que chez les constructeurs, dans l'in- 
tention de les obliger à appliquer ie 
décret ci-dessus qui ne les concerne 
pas. Nous croyons devoir les infor- 
mer à toutes fins’ utiles de cette 
manière de faire. ; 

9 PRODUCTION DU TUNGSTENE 

On sait que le tungsténe est un 
métal réfractaire très recherché pour 
la fabrieation des filaments des lam. 
pes de radio. Or ce métal venait 
principalement des Etats-Unis. Nous 
‘apprenons que la production espa- 
gnole des mines de wolfram (tungs- 
téne) est passée de’ 194 tonnes en 
1935 à 380 tonnes en 1941. Dans le 
même temps, la production espagnole 

du manganèse s'est élevée de 3.700 
tonnes en 1935 à 6.700 tonnes en 
1941. 

RETENEZ... 
votre « HAUT-PARLEUR 3 

chez votre Libraire 
ou abonnez-vous. 

τε DEI 

@ Délégation permanente de 
signature est donnée à M. le ca- 
pitaine de corvette Düvivier, di- 
recteur général de la Radiodif- 
fuston' ‘Nationale, à Veffet de si- 
gner ‘au nom ‘dé l’Amiral de la 
Flotte, Vice-Président du Con- 
seil, tous arrêtés, décisions, or- 
donnances, contrats intéressant 
la Radiodiffusion Nationale (J. 
O. 24/1/42). 

$ M. Palancade, inspecteur au 
Service de la télégraphie sans 
fil, a été promu directeur dé- 
partemental à Vesoul. 

% Les conditions et le pro- 
gramme du concours pour l’ad- 
mission au grade de rédacteur 
de l'Administration centrale de 
la Radiodiffuston Nationale, sont 
fixés par arrêté du 27 decem- 
bre 1941. 

@ Le budget du Centre Natio- 
nal de la Recherche Scientifique 
our 1942, est arrété à la somme 

de 78.518.809 fr. 
. © Les instructeurs de T.S.F. 
(cours et travaux, pratiques, ma- 
nipulation, écoute, lecture au 
son, etc.), chargés de cours dans 
les écoles nationales de naviga- 
tion maritime, sont désormais 
rétribués à raison de 45 francs 
Pheure. Les examinateurs rece- 
vront 5 francs par copie corri- 
gée et 3 francs par candidat in- 
terrogé, avec maximum de 60 fr. 
par jour (J. O. 28/1/42). 

$ M. Sainty Henri a été nom- 
 )-mé opérateur adjoint radioélec- 

tricien des Colonies et affecté en 
A:0.F. τν 
-9 M. Mutter André, chef de 

poste radioélectricien colonial 
principal hors clusse, a été placé 
en service détaché, pour une an- 
née, au Secrétariat d'Etat aux 
Colonies, 

& Dix emplois de rédacteur à 
l'Administration centrale de la 
Radiodiffuston .sont. mis.au con- 
cours, en deux sessions. Rensei- 
gnements, soit 107, rue de Gre- 
nelle & Paris, soit 3, rue Méry à 
Marseille, (J. О. 29/1/42), 

& Une 101 du 29 janviér J. Ο. 
du 30/1/42) fixe les cadres et 
le statut du personnel techni- 
que du Centre National de la 
Recherche Scientifique, dont le 
laboratoire est installé à, Belle- 
vue, 

Un arrêté du. 26 novembre 
1941 (J. О. du 18 janvier 1942). 
fixe le taux des honoraires des 
architectes chargés des bdtiments 
de la radiodiffusion nationale. 
& ЗМ. Gautier Robert, inspecteur 
radio de la Police nationale, est 
nommé à la station radio-police 
de Foix. M. Delhomme Albert, 
inspecteur radio de la Police na- 
tionale, est nommé à la station 
radio-police de Privas. 

Un concours est ouvert au se- 
crétariat d'Etat à l'Aviation pour 
le recrutement de 50 opérateurs 
radioélectriciens, Les dossiers doi- 
vent étre déposés avant le 21 mars 
à Paris, 35, rue Saint-Didier, et 
a Vichy, Hôtel Radio, (Voir J. Ο. 
du 22 janvier.) 

PARIS 

Malgré les difficultés actuelles, 
grâce à leur conception technique 
et aux nouveaux procédés de 
fabrication, ras’ POSTES 
sont d'une qualité supérieure 
aux meilleurs récepteurs 

d'avant guerre. 

ÉTABLISSEMENTS 

GIRAUD FRÈRES 
CONSTRUCTEURS 
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Φ Les articles 3 et 11 de Varrété 
du 21 juin 1935 relatif à la dé- 
livrance des licences d'opérateurs 
radio à bord des aéronefs sont 
modifiés par arrêté dit 5 janvier 
(voir J. О.’4и 10 janvier). © 

$ Sont inscrits au tableau spécial 
de la médaille militaire : Dumon= 
tier Albert, quartier maitre radiog 
Thenaisie Fernand, second maitre 
radio volant; Courtay Mathieu, 
second maître radio. Tous ont été 
cités. 
& La Faculté ‘des Sciences de 
l’Université d'Alger est autorisée 
à délivrer le certificat d’études 
supérieures M.P.C. (Mathématia 
ques, physiques et chimie). 

$ Le J.O. du 6-2-42 publie lea 
dates des examens et concours de 
l’enseignement primaire et près 
maire supérieur. 

$ Les membres de la Commise 
sion des bâtiments de la Radiow 
diffusion nationale pourront re 
cevoir des indemnités fixées & 
150 par journée de vacation, plus 
les frais de voyage et de séjour 
(J.0. du 31-1-42). De 

$ Un arrêté du 29-1-42 modifie 
certains articles de l’arrété du 21 
octcbre 41 concernant la гвогда- 
nisation du Centre national de la 
Recherche Scientifique qui pourra, 
notamment, aider les savants et 
leur famille dans le besoin, s’oecu~ 
per des inventions, brevets et des 
questions juridiques et contentieu~ 
ses. 
$& М. Oftaviani Raphaël, est 
nommé mécanicien radio-électris 
cien stagiaire colonial et affecté 
à l’Indochine. M. Martin Claude- 
Henri est affecté, au même titre, à 
РА.О.Е. 
% Le Comité d'organisation des 
industries du bois qui est défini 
par Varrété du 31 janvier (J,0. du 
5-2-42) comprend dans son 1° 
sous-comite l’ébénisterie de T.S.F..4 
voisinant ...avec des fabricants de 

| cercueils. 

—— 
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. Nouvelles normes 
de l'Union technique des Syndicats 

de l'Electricité 

L'Union technique des Syndi- 
eats de l’Electricité vient de pu- 
blier un certain nombre de nou- 
velles normes U.S.E. dont nous 
donnons ci-dessous la spécifi- 
cation, 

Normalisation des fils d’alumi- 
nium à section droite circulaire 
Publication C 73). Fils de bobi- 
nages pour machines et appareil ;; 
fils durs pour apparcillage ; fils 
pour fabrication de fils émaillés. 

Spécifications pour la fourni- 
ture des barres en cuivre pour ta- 
bleaux de distribution et canali- 
ae électriques (Publication 
74). 

Spécifications pour la fourni- 
ture des barres en aluminium 
pour tableaux de distribution et 
canalisations électriques (Publi- 
cation 75). 

Composition normale des âmes 
de conducteurs isolés (Publica- 
tion C331, additif à la norme 
française C 13). 

Règles d'établissement des véhi- 
cules électriques à accumulateurs 
(Publication 333 : additif à la pu- 
blication 63). 

Règles d'établissement du petit 
appareillage : coupe-circult à fusi- 
bles calibrés (Publication 25, fas- 
cicule ID. 

Règles d'établissement du petit 
appareillage : Appareils prévus 
pour l’emploi des conducteurs en 
aluminium (Publication 25, fasci- 
cule X). Conducteurs de 1 à 7 
brins pour courant nominal ne 
passant pas 25 A. 

φοο 

Pour la sécurité de la T.S.F. à bord 

Le Service d'inspection 
des transmissions des navires 

‘ de commerce 

Ce service а été ‘institué dans 
le port de Marseille par l’Arrêté 
du 1°” septembre 1941. Le chef 
du serviee d'inspection des 
transmissions des navires de com- 
merce est chargé du contrôle 
de la valeur professionnelle du 
personnel et de la valeur techni- 
que du matériel. Il vérifie notam- 
ment que les règlements sont 
bien observés en ce qui concerne 
le personnel radiotélégraphiste 
et signalisateur, le matériel de 
transmissions, radio ou non, et 
examine le journal radiotélégra- 
phique, 

Il doit aussi s’assurer que le 
personnel a-conservé les connais- 
sances professionnelles acquises, 

sinon il organise des exercices 
d'entraînement technique. 

Il s’assure aussi que les maté. 
riels sont conformes à leurs spé. 
cifications qu’ils sont сп bon état 
de fonctionnement, qu’ils peuvent 
toujours donner les performan- 
ces requises et que les rechanges 
prévus sont renouvelés, 

П lui appartient encore de гё- 
gler les postes radioélectriques 
sur les navires où l'Etat en est 
le propriétaire, mais il ne doit 
pas toucher aux appareils des au. 
tres navires, ni donner un con. 
seil technique au sujct de leur 
exploitation. 

Les visites de contrôle sont fai- 
tes au moins deux fois par an 
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L’ OFFICI 
BASES D’HOMOLOGATION 
DU PRIX DES 
La circulaire n° 2.157 du Service 

central des prix, en date du 
16 juillet 1941, a précisé un cer- 
tain nombre de points relatifs aux 
bases d'homologation des prix de 
vente. En principe, les prix nou- 
veaux sont rattachés aux prix 
pratiqués au 1°" septembre 1939. 
Lorsqu'il s’agit de fabrications 
nouvelles qui, tout en différant 
très sensiblement des productions 
de 1939, ne peuvent être classées 

néanmoins dans la catégorie des 
« produits nouveaux » (cas ex- 
trémement rare), le mieux est de 
chercher à prendre pour base un 
modèle existant au 1° septembre 
1939. 

Il n’est pas toujours facile de 
définir avec précision un modèle 
1939, par exemple celui d’un 
appareil radiorécepteur, suscep- 
tible de servir de base. 

Au point de vue technique, les 
deux appareils doivent étre com- 
parables, Quant au prix de re- 
vient, il doit étre de méme ordre 
de grandeur que celui du maté- 
viel nouveau ramené à la valeur 
qui eût été la sienne si on l’avait 
construit en 1939. 

La première chose à faire con- 
siste donc à étayer le dossier de 
demande d’homologation d’une 
description détaillée des deux mo- 
dèles, faisant ressortir leurs points 
de comparaison et leurs différen- 
ces, et, au besoin, d’une notice 
du ‘poste’ ‘existant réellement à 
l’eppque considérée. 
On.cammence. par déterminer 

le «prix. de. revient industriel du 
poste de référence, en calculant 
scs' ‘diverses rubriques : matières, 

dusiriel. ressort . alors comme la 
différence entre le prix de vente 
en’ gros maximum du poste non 

RECEPTEURS 
emballé, au départ du magasin, 
diminué du prix de revient in- 
dustriel. 

L'écart entre le prix de vente 
au detail et Je prix de vente en 
gros est egal a la difference entre 
le prix de catalogue et le prix de 
vente en gros maximum, taxes 
comprises. 

On determine ensuite le prix de 
revient industriel au 1 septem- 
bre 1939 du nouveau poste, à sup- 
poser qu’on l'ait construit à cette 
date, c’est-à-dire avec les mêmes 
matériaux et la même main-d’ceu- 
vre, mais ramenés aux tarifs ct 
cours de cette époque. Cest en- 
core un calcul de prix de revient 
avec matières premières, main- 
d'œuvre, frais généraux de fa- 
brication. 

A ce prix de revient on ajoute 
Vécart sur prix de gros et l’on 
majore ensemble du montant de 
la dernière majoration autorisée 
pour le matériel en question. On 
sait, par exemple, que cette hausse 
est de 15 % pour les appareils 
récepteurs de radiodiffusion. 

Le total ainsi obtenu constitue 
le prix de vente en gros actuel 
détaxé. у 

Si Роп désire connaitre le prix 
de vente en gros, taxes comprises, 
on majorera ce total de 11,1 %, 
proportion qui représente l’inci- 
dence de l’ensemble de la taxe à la 
production et de la taxe à la tran- 
saction. 

Quant au prix de vente au dé- 
tail, il se déduit du prix de vente 
en gros, taxes comprises, en lui 
ajoutant l’écart, calculé plus haut 
pour Je premier poste, entre le 
prix de vente au détail et le prix 
de vente en gros. А remarquer 
qu'ici il ne s’agit plus de pour- 
centage, mais bien d’un écart en 
valeur absolue qu’on reporte sur 
le prix de gros. 

L4. 
Un exemple fera mieux своп 

prendre ce mode de calcul. Sup* 
posons que le nouveau poste Py 
soit comparable à un certain ste 

„ qui était vendu au détail 3.000 
francs en 1939, alors que son prix 
de gros était de 2.000 fr. et son 
prix de revicnt en usine de 1.600 
francs. 

Le prix de vente en gros du 
poste P, détaxé revient donc à 

2.000 x 100 
— = 1800 fr. , 

111 
L'écart sur le prix de gros s’eta« 

blıt alors à 1.800—1.000 = 800 fr. 
L’ecart sur le prix de détail à $ 
3.006 — 2.000 — 1.000 francs. 

Pour le poste P,, le calcul mon- 
tre, par exemple, que si on Рауай 
construit au 1° septembre 1939, 
son prix de revient en usine etit 
été de 1.100 francs. 

Le prix de vente en gros détaxé 
du poste P, au 1°” septembre 
1939 ressort ainsi à 1.100--800 = 
1.960 frances. 

D’autre part, son prix de gros 
détaxé au 1° janvier 1942 s’eta= 

1.900115 
— = 2.185 fr. 

100 
Son prix de vente en gros, tou- 

tes taxes comprises, est donc aw 
197 janvier 1942 : 

2.185 1,11 = 2.425 fr. 
En définitive, le prix de tarif 

de la vente au détail s’établit, 
toujours au 19 janvier 1942, à $ 

2.425+1000 = 3.425 fr. 
Bien entendu, aucun dossier de 

demande d'homologation de prix 
ne saurait être retenu sans justi= 
fications, consistant aussi bien en 
documentation technique et de 
production qu’eñ justification dé- 
taillée des divers postes du prix 
de revient, tant au point de vue 
des matières que des heures de 
travail, des salaires, des frais di« 
vers de fabrication. 

A ces prix globaux peuvent 
s’ajouter les différences de condi= 
tionnement. En principe, les con< 
ditions de vente doivent être 
actuellement Ics mêmes qu’au 
195 septembre 1939 et ne doivent 
avow subi aucune modification. 

ac]
 

blit à : 

pour .les navires de charge, de 
plaisance et de pêche, et trois fois 
par an pour les navires à passa- 
gers. 

Chaque procés-verbal de visite 
est transmis à Vinspectcur de la 
navigation et du travail maritime, 
qui est chargé d’appliquer les 
sanctions que peuvent entraîner 
les conclusions du rapport con- 
formément aux réglements en vi- 
gueur, 

Pour effectuer les contrôles pré. 
vus, le service d’inspection dis- 
pose des instruments de mesure 
et de la documentation nécessai- 
res. Il possède notamment les 
spécifications des tmatériels en 
service sur les navires de com- 
merce et un exemplaire des по- 
tices des constructeurs. 

L'administration des .PT.T. 
conserve l'attribution de la déli- 
vrance des licences et le contrôle 
de l'exploitation radiotélégraphi-" 
que ct radiotelephonique, de 
même que le contrôle des navires 
étrangers prévu par le règlement 
général des radiocommunica- 
tions annexé à la Convention du 
Caire. 

Concours pour le recrutement 

d'opérateurs radioélectriciens de l'air 

Un concours pour le recrute- 
ment de cinquante opérateurs 
radioélectriciens du Secrétarial 
d'Etat à l’Aviation est ouvert par 
arrêté du 19 janvier 1942, Les 
épreuves commenceront le 21 
avril 1942. Cet emploi comporte 
une échelle de traitements de 
11.000 à 20.500 fr. Au traitement 
s'ajoutent Iles indemnités de 
technicité (2.500 fr. pour les opé- 
rateurs radioélectriciens ordinai- 
res), l’indemnité spéciale tem- 
poraire et, le cas échéant, l’in- 
demnité de résidence ou la ma- 
joration coloniale et les alloca- 
tions familiales. Les opérateurs 
radioélectricicns principaux peu- 
vent accéder, par voice de con- 
cours, à Vemploi de chef de 
poste radioélectricien, puis par 
voic d'avancement à celui de 
chef de poste radioélectricien 
principal (traitement de 19.000 à 
33.000 fr.). Les opérateurs peu- 
vent être affectés à la métro- 
pole, à l'Algérie, à la Tunisie ou 
au Maroc. Les examens ont lieu 
à Paris, Clermont-Ferrand, Al- 
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ger. Les épreuves de lecture au 
son et de manipulation sont eli« 
minatoires. Les candidats dais 
vent être Français, âgés de 21 
ans au moins et de 30 ans au 
plus au 1° janvier 1942. Les 
dossiers doivent être transmis 
avant le 21 mars à la Direction 
de l’Aéronautique civile, 35, rue 
Saini-Didier, Paris (16°), ou à 
l'Hôtel Radio, à Vichy, qui fours 
niront tous renseignements et lq 
programme des épreuves. 

Nous prions les Comités, Syn. 
dicats et tous organismes pro- 

fessionnels de la Radio de nous 
faire parvenir leurs communiqués 
et toutes informations utiles, 
afin que nos lecteurs soient tenus 
au courant. 

о EE RE PER EM ον πες Le 

TOUS NOS ABONNES 
ont droit & une ligne gratuite dans 
nos Petites Annonces. Joindre la der- 
nière bande avec le texte de l'annonc 

| à insérer . 
σα. τν κορν.



MAJORATIONS DE PRIX 
inféressant l'Industrie 
Radioélectrique 

(Extrait du Bulletin des Prix 
du 9-1-42) 

Amiante {Articles en filature d’a- 
miente) (Arrêté no 2.030 du 6-1-42, 
prorogeant du 31-1-42 la durée d’ap- ' 
plication de la hausse..prevue par 
larrete по 980 du 28-10-41). 

Appareillage électrique (Arrêté n° 
1.670 du 18 novembre. 1941). Rectifi- 
cetif relatif à l’appareillage à basse 
tension jusqu’à 1.000 volis. 

Caoutchouc (Arrêté n° 1.976 du 6 
janvier 1942). Prix du Caoutchouc 
sylvestre AOF caf, variété Landol- 
phia où Funtumia : 20,75 fr./kg. 
«Caoutchouc brut d’Indochine : 30 
fr. le kilog loco-magasin Saigon. 

Gommes (Arrêté n° 104 IP du 30- 
12-41) (Ets D. Mackain). 
Gomme laque TN orenge (Indes 

anglaises) : 2.415 fr./100 kg. net. 
Goinme сора] Manille poussière 

{Indes Néerl.) : 892 fr./100 kg. net 
Outillage portatif électrique (Ar- 

rété n° 2.004 du 6-1-42). 
Machines-outils portatives à mo- 

teur électrique : Hausse maximum 
17 % sur prix de vente revendeurs 
au 1-9-39, sur machines et accessoi- 
res, supports, adaptateurs, pièces de 
rechange à l'exclusion des 
H£orets, meules etc...) 

Piles sèches (Arrêté n° 1865 du 6- 
1-42). 
Pile pour lampe de poche, 

4,5 У. 
Pile pour lampe de poche 

petit modéle 

4,60 fr. 

4,80 fr, 
11,70 fr. 
3,30 fr. 

Pile ménage 
Elément torche 60x33, 1,5 у. 

‚Petite torche 73х20, 3 у. 3,10 fr. 
Pour autres modéles, majoration 

de 23 % sur prix catalogue de ven- 
te au détail au 1°r-9-39. 

Pour le gros, report de majora- 
tion en veleurabsolue. 

Tétrachlorure de carbone (Arrété 
n° 2.026 du 6-1-42). 

Par 5 à 10 tonnes 663,70 fr./100 

Par moins de 1 tonne 
100 kg. 

Décision Armement du 30-4-40 et 
arrêté n° 1.192 du 23-9-41 abrogés. 

Tissus de fibranne (Arrêté n° 2.027 
du 6-1-42). 

Dispositions de l'arrêté 1.778 du 
9-12-41 applicebles seulement jus- 
qu'au 28-72-42). 

Verrerie au chalumeau (Arrêté n° 
1.649 du 6-1-42). 

Majoration de 6 % s’ajoutant à 
celles des arrêtés n° 604 et 703 du 
8-7-41, de Varrété по 356 du 13-5-41 
et de l’arrêté n° 845 {thermomètrie). 

: 714,50 fr./ 

tie 
(Extrait du Bulletin des Prix 

du 16-1-42) 
Piéces moulées sous pression (Ar- 

rété n° 1703 du 13-1-42). 
Hausses mexima sur prix hors 

taxes au 1er-9-39) : 
- P,, prix d’une pièce au 1°т-9-39. 

р, poids en kilogrammes d’alliage 
moulé sous pression. 
Alliages à base de rine °: 

P= P, 0,18 + 2,45 р fr. 
Alliages à base d'aluminium : 

P, X 0,24 + 2,45 p fr. 
Alliages à base de magnésium 5 

P= P, 023 + 12,70 р fr. 
Alliages à base de plomb : 

P= P, X 0,17 + 1,80 fr. 
(Alliages contenant plus de 80 % du 
métal de base). 

Pieces επ. laiton : 
Ро x 0,24 + 2,60 р fr. 

Alliages_ d’etain à plus de 65 $ : 
x 0,18 + 6,50 p fr. 

Alliages d’eiain de 35 à 05 % : 
Р.Х 0,18 + 3,75 р fr. 

Pour les alliages non énumérés ci- 
dessus, les hzusses seront alignées 
sur celles des alliages les plus voi- 
sins. 
“ Goudron de pin (Arrêté n° 1.990 
du 18-1-42). 

Standard 5.510 fr/tonne 
АД: 7.000 » 
140 7.300 » 
155 8.000 > 
8.7 7.580 » 

ri Annulation de l'arrêté 1.326 du 
< 21-10-4 
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outils | 

сете 

se raopelle au |\ 

bon souvenir de 

sa fidèle clien- 

tele et s'excuse 

de ne oouvoir 

assurer aes livraisons 

(Extrait du « Bulletin des Prix » 
du 23-1-42.) 

Boutons en résine synthétique 
(arrêté n° 2.071 du 20-14-45) : De la 
taille 11 à la taille 31 : de 7,25 à 
37,15 fr. par grosse, selon barème. 
pr valables jusqu’au 1er avril 

Colles végélales en pâte (arrêté 
n° 2.095 du 20-1-42) : Majoration 
des prix actuels de 1,92 fr./100 
kilogs hors taxes, par unité de pour- 
centage de fécule entrant dans la fa- 
brication de la colle, Ce pourcen- 
tage doit être mentionné sur les 
factures comme justification. 

Papiers et cartons (arrêté n° 2.016 
du 20-1-42) : Support pour paref- 
finage V/3 : 1.300 à 1.800 fr./100 kg. 
de 100 à 430 g/m’, 

Produits moulés à base d’amino- 
plastes (arrêté n° 1.807 du 20-1-42) : 
Majoration au plus égale à 20 % sur 
prix de vente au 1er-9-39). 

Spath fluor {arrêté no 2.024 du 
20-1-42) 
Le tonne : 
Qualité à 80 % de CAF? : 265 fr. 

— 85 ορ — 313 — 
— 90 % — 407 — 

Glaces et miroiteries (arrêté nu- 
méro 2.096 du 27-1-42) : 

Prix selon barème (tarif de base, 
glaces en blant, biseautage, taillerie, 

raison des circonstances actuelles. 

SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE 
DES CONDENSATEURS 

rapides en 

argenture, glaces sanithires, réar- 
genture, travaux à façon). 

Textiles artificiels : Application 
de l'arrêté 1.572 du 25-11-41 accor- 
dant majoration de 2,70 fr./kg. de 
fibranne viscose brillante, de 3,85 
fr./kg de fibranne viscose mate et 
de 2,40 fr./kg. de viscose caséinée. 
Amianie (arrêté n° 2.036 du 

27-1-42) : 
Prix d’achat maxima des déchets 

d'ouvrages en amiante et de vente 
aux utilisateurs : 

Prix par kilog.. 
en francs 

Qualités Achat Vente 
Toile de bourre 4 
Toile peinte ... 2 : 
Briquettes légères de 

magnésie .......,.... 4 50 
Fils, cordons, tresses, , 

tissus. : à 
non armés ........ 3 5 

— armés .......... 05 2 
— 15865 non armés 2 4 50 
— usagés armés .... 05 2 

Amiante graphité, lubri- 
fie, caoutchouté : 
— non armé ....... 2 4 50 
— armé css 05 2 
— usage non armé 1 2 75 
— usagé argé "...... 0 25 1 50 

Chutes de découpage 
amiante et caoutchouc: 
— triécs essor. 4 6 
— non triées wen 2 4 

Joints usagés en amiante 
et caoutchouc : 
— non armés ...... 2 5 
— en vrac ........ 05 3 

Chutes de découpage 
de feuilles de carton, 

papier, feutre d'amiante 
— non armées ..... . 250 4 50 
— en vrac ........ 0 50 1 75 

Joints usagés en carton, 
papier, feutre : 
— non armés ...... 075 2 75 
— armés °.......... 050 1 50 
— en vrac ........ 0 25 

Câbles électriques (arrêté πο 2.070 
du 27-1-42) : 

Câbles isolés au papier imprégné 
à 1, 2, 3, 4 et 5 conducteurs. Les prix 
sont’la somme des éléments suivants 
figurant sur le document 263 du 
co 

40 Du prix du cable, métaux non 
ferreux exclus, majoré de 7 %; 

2° Du poids de plomb multiplié 
par, le dernier prix homologué, taxe 
perçue, du plomb ordinaire; 

3° Du poids,de fil de cuivre ou 
d'aluminium . multiplié per le der- 
mier prix homologué, taxe perçue, 
du fil de cuivre de 3 mm. ou du 
fil d'aluminium à usage électrique 
de 4 mm. 

Prix en francs par kilogramme 
NATURE DU TEXTILE Prix antérieur Majoretion Prix actuel 

Viscose brillante ... ....«.. 22 50 2 70 23 20 
Viscose mate ....... ET 22 50 3 85 26 35 
Viscose caséinés ‘(fbranne Z) eo 26 50 2 40 28 90 
Celta brillante ......vouves eee 24 50 2 70 27 20 
Celta mate ..... одессе о. 24 50 3 85 28 35 
Celtagal brillante ужи 42 50 2 70 45 20 
Celtegal mate «νο «ον «99969999 42 50 3 85 46 35 
Crijar brillant secpeccececseces 42 50 2 70 45 20 
Crijar mat ....s.oocccssotsssee 42 50 3 85 46 35 
Flésamine R,C 26 50 2 40 28.90 
Flesatex ı.... 27 27 29 70 
Flésacord .. 53 30 2 70 56 
Héliodoz ....000.« + 45 2 70 47 70 
Odène brillante MIKE 42 50 2 70 45 20 
Odéne mate ....... ος cec seco slate 42 50 3 85 46 35 
Paillode brillante «ώς νο ο sus ms 42 50 2 70 45 20 
Paillode mate ο ο ο 42 50 3 85 46 35 
„ТаЦаг ......... coves 32 3 85 35 85 
“Visezeyl brillante . .. 42 50 3 70 45 20 
Viscacyl mate ........ sus 42 50 3 85 46 35 

6 ss genieur 

Su nai teur eng: 
Norre GUIDE N°2 Gratuir vous INDIGUERA 
LA VOIE A SUIVRE ~ DEMANDEZ-LE AUJOURD'HUI 

Câbles sous plomb nu, vendus aux 
prix des barèmes diminués du prix 
d’armure feuillards et papier, 

Cables armés „papier: seul, vendus 
aux prix des eäbes sous plomb pu 
majorés du prix d’armure papier 

Majorations pour courtes lon« 
gueurs : 
200 à 499 m. : 3 %. 
199 à 50 m. : 6 %. 
49 à 10 m. : 12 %. 
Au-dessous de 10 m. 0 %. 
Abrogztion de l'arrêté ον 1.048 du 

27-1- 41, 
Essences spéciales de pétrole (ar- 

rêté no 2.131 du 27-1-42) : Prix en 
francs par hectolitre selon caracté- 
ristiques de distillation : 

En camions-citerne: 990 à 1.395 fr. 
En fûts de 200 1.: 995 à 1.400 fr. 
En bidons de 50 L.: 1.000 à 1.405 fr. 
En caisses de 10 estagnons de 5 1.5 

1.015 à 1.420 franes. 
Gommes (arrêté n° 2.028 du 27 janv 

vier 1942) : 
Prix des gommes copal de Guinée 

fran aise (1941-1942), ar tonne : 
1° Nu 11,493 à 26.750 fr.; 
2° Fob, 15.310 à 32.650 fr. 
3° Caf, 20,000 à 40.000 fr. 
Toutes conditions des barèmes ho« 

mologués au 15-10-41. 

om



Vente de fonds de commerce 
de T.S.F. 

Panis, 2, cité Saint-Martin. Ven- 
deur: М. Pinel; acheteur : М. 
Daillau. — 46, boulev. de Siras- 
bourg. Vendeur : M. Seray; ache- 
teur Studio - Strasbourg. 
6, impasse des Chevaliers, Ven- 
deur : Eis Clarville ; acheteur : 
Société Nouvelle des Etablisse- 
ments Clarville. 
__ ANGERS, 19, rue de la Roé. Ven- 
deur : M. Didaret; acketeur : M. 
Joubert, — 11, rue des Poéliers. 
Vendeur : M. Luc Morier; ache- 
teur : MM. Dusfour et Boisnet. 

CapitLac (Gironde) rue de 
J'Oseille, Vendeur : M. Lafaye ; 
acheteur : A.R.S.O.C. 
CAUDÉRAN (Gironde), 17, rue Pas- 

teur. Vendeur : M. Bonnet; ache- 
teur : M. Carros. 
CHERBOURG (Manche), 1 et 3, rue 

Emmanuel-Liais, Vendeur M. 
Mesnage; acheteur : Ch. Mesnage. 

Dison, 4, rue du Temple. Ven- 
deur : Général-Radio; acheteur : 
Carrez-Rebourseau. 

GuEeR (Morbihan). Vendeur : 
M. Marzaguil ; acheteur : M. Mon- 
niot, 

LILLE, 113 bis, rue Leon-Gam- 
betta. Vendeur : M. Denijiau ; 
acheteur : M. A. Brams. 

Lyon, 36 bis, rue Rachais. Ven- 
deur : Radio F. Grillet; acheteur: 
M. Podevin. — 4, rue Sainte-Ma- 
rie-des-Terreaux. Vendeur : M. 
Plantier; acheteur : Mme Odette 
Prat. 

LOURDES, 2, avenue Joffre. Ven- 
deur : M. Bailly; acheteur : M. 
Siari. 

MoxrBrison (Loire), 11, bou- 
levard Lachèze. Vendeur: M. Rey- 
François; acheteur : М. Е. Maire- 
Roux. 
Mur (Côtes-du-Nord), Vendeur : 

M. Ollivier $ acheteur : M, Yves- 
Paul Potin. 

Nantes, 8, quai de l’Hôp'tal. 
Vendeur : M. Ch. Nauleau; ache- 
teur : M. René Dupas. 

Nice, 16, rue Auguste-Reynaud. 
Vendeur ; М. J. Gronich (Radio- 
Secours); acheteur : M. Keller, — 
41, rue de Buffa. Vendeur : M. 
Royer; acheteur : M. Léoncini. 
NORRENT - Fontes (Pas-de-Ca- 

lais). Vendeur : M. Gauthier-Gui- 
son ; acheteur : M. Louis Gauthier. 

Romans (Dréme), 75, rue Saint- 
Nicolas. Vendeur : M. Reichan ; 
acheteur : M. Jourjon, 

SAINT-ETIENKE. 51, sue Paul- 
Doumer. Vendeur : M. René Ro- 
bin; acheteur: MM. Jolly et Cayot. 
— 3, rue Marengo. Vendeur : M. 
Ferriole ; acheteur : M. Jarrice. 
VILLEURBANNE, 86, cours Emile- 

Zola. Vendeur : M. Herphelin 3 
acheteur : Manufactures de Ma- 
chines du Haut-Rhin (Manurhin). 
— 21, rue Dedieu. Vendeur ; M. 
Willy Schneider ; acheteur ® Ma- 
nurhin. 

Voves (Eure-et-Loir). Vendeur + 
Veuve ВаНег; acheteur : M. Ci- 
bois. 

Faillites 

J. Monmillion, T.S.F., 15, rue 
Saint-Martin, Marseille et 92, bd 
de Cessole, Nice. (Jugement du 20 
novembre 1941.) 

M. Magnien, T.S.F., 32, bd Jo- 
seph-Garnier, Nice (Jugement du 
21 novembre 1941.) 

M. Pecate. Τ.5.Ε., 14, rue Sur- 
couf (Jugement du 12 décembre 
1941.) 

` Augmentation de capital 
Société de Consiruction et d’ap- 

pareillage Radioélectrotéléphoni- 
que (S.E.R.T.), 5, 7, rue Jean- 
Daudin, Paris Capital porté de 
225.000 à 500.000 francs. 

Administrateurs provisoires 
Sté Professionnelie Radio-Elec- 

trique, 8, rue Perchepinte à Tou- 
louse; Administrateur provisoire, 

M. Bernard Aristide, 81, ау. Cram- 
pel à Toulouse. . 

Maison Pasternak, Jenkiel, 
« Aster-Radio » 1 bis allée des 

. Zéphirs et « Radio-Jip », 29 rue 
Benjamin Constant А Toulou- 
se ; Administr, provisoire : M. 
Bergougnioux Jean, 8, rue Vé- 
Jane à Toulouse, remplaçant М, 
Gigleux Octave, précédemment 
désigné. 
Nahama-Grumberg, < Consor- 

Чат éleciro-mécanique du Sud- 
Ouest », 10, rue Mourot à Pau ; 
Administr. provisoire : М. Tollis 
Robert, 9, impasse Darichon à 
Pau. 

Ste Electro-L.L., 42, rue Pas- 
quier, à Paris, repliée à Toulouse, 
47, rue du Rempart-St-Etienne ; 
Administr. provisoire : M. Huret 
Louis Julien, Camp de la Cepière 
à Toulouse, en remplacement de 
M. de Guibert, précédemment dé- 
signé. 
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Homologation des prix 
des produits nouveaux 

Le ministère de l'Economie na- 
tionale (Direction de РЕсопомие 
nationale) rappelle, par circu- 
laire publiée au Bulletin des Ser- 
vices des Prix du 6 février 1942, 
que certains industriels se sont 
cru autorisés à déterminer eux- 

mêmes le prix des produits nou- 
veaux de leur fabrication par 
simple référence à des article: 
similaires déjà existants. 

Or une telle façon de procéder 
est irrégulière. Elle est en con- 
travention formelle avec les dis- 
positions précises de la circu- 
laire n° 2,157 du 16 juillet 1941 
(Bulletin des Services des Prix 
du 25 juiliet 1941), déterminant 
les règles de fixation de prix des 
produits nouveaux, à laquelle il 
y a lieu de se référer. 

Les industriels qui passeraient 
outre à cet avertissement s’expo- 
seraient à être poursuivis par 
application de l’article 36 de la 
loi du 21 octobre 1940. 

99 
Le budget de la Radiodiffusion 

Les évaluations de recettes du 
budget annexe de la Radiodiffusion 
pour l'exercice 1941 sont augmen- 
tées d’une somme de 2.484.708 fr. 

qui seront applicables aux chapi- 

tres suivants 5 ! 
Indemnités de résidences. 70.000 
Indemnités de repliemen 
"et de séparation ...... 2.800.000 

Conferences et organismes 

internationaux, participa- 

tion de l’Administration 
francaise aux dépenses 

de lOffice international 

de la 'Rediodiffusion .. 14.708 

- 2.484.708 
(« J. О. » du 8 février 1942.) 

Les évaluations de recettes du 
budget annexe de la Radiodiffusion 
pour l'exercice 1941, sont augmen- 
fées d’une somme de 3.550.456 fr, 
applicable aux chapitres suivants : 
Rétribution du personnel 

auxiliaire 2.792.084 
Indemnités de 758.372 

3.530.456 
(« J. О. » du 11 février 1942.) 

résidence 

Les diélectriques de remplacement 
dans les condensateurs fixes 

La technique des condensateurs 
à capacité fixe pour courants à 
haute fréquence évolue et se 
transforme pour tenir compte des 
interdictions d'emploi du mica. On 
sait qu'il ressort d’une décision 
du répartiteur des produits divers 
que le mica ne peut plus être uti- 
lisé pour la fabrication des con- 
densateurs fixes de réception. On 
a donc dû chercher à lui substi- 
tuer d’autres diélectriques. En 
fait, ce sont : soit les céramiques, 
soit les isolants organiques (acé- 
tates de cellulose), soit les hydro- 
carbures polymérisés (polystyrol, K — 
rhodialite, etc...). 

A Vheure actuelle, on a pu fa- 
briquer des condensateurs fixes et 
ajustables, en céramique, qui 
donnent satisfaction. Ils se pré- 
sentent souvent sous la forme 
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d’un tube métallisé, analogue aux 
lames argentées des condensateurs 
au mica. 

Cependant les matières cérami- 
ques qu’on utilise sont parfois 
peu homogènes et leur pouvoir 
inducteur spécifique s’en ressent. 
L’épaisseur du diélectrique est va- 
riable. Les tolérances applicables 
sont faibles, 
Pratiquement, on se sert de la 

calite ou stéatite blanche, dont la 
constante diélectrique est com- 
prise entre 4 et 7. 

Pour les variétés condensa et 
rutix, la constante diélectrique est 
environ 10 fois plus élevée : 

< 50 a 70. Malheureusement, 
les pertes en haute fréquence de 
ces matiéres sont encore trop im- 
portantes. On étudie actuellement 
une variété de céramiques à per- 
tes très faibles en haute fré- 

DE 

m; REVETS 
Brevets français récemment délivrés 
868.717. - Charlin (AM.B.) Haut- 

parleur anti-tourbillonnaire, ‹ 
868.742, - Saklet (1.1. Dispositif ac- 

cessoire pour la transmission té- 
légraphique, au cours d’un cntre- 
tien téléphonique, de certains mots 
de cet entretien. 

868.758. - Sté Kodak-Pathé Montage 
de lentilles, perfectionné. 

868.768. - Weber (J.) Système d’an- 
tenne. 

868.803. - Gehre (H.) Dispositif pour 
mesurer les vitesses de flux. 

868.804, - Gehre (H.) Dispositif pour 
le mesurage des vitesses de flux. 

868.847, - Sté dite Téléfunken Ge- 
sellschaft fur Drahtlose Télégra- 
phie M.B.H. Perfectionnements aux 
dispositifs de télévision Duplex. 

868.868. - Sté С. Lorenz A.G. Dispo- 
sitifs de montage pour les appli- 
cations à haute fréquence en par- 
ticulier pour les postes à haute 
fréquence, 

868.872. - Sté C. Lorenz А.С. Dispo- 
sitif de production des ondes 
courtes. 

868.873. - Sté C. Lorenz A.G. Récep- 
teur de repérage. 

868.879. - Sté С. Lorenz A.G. Anz- 
lyseur d’image à rayon cathodique. 

868.882. - Sté С. Lorenz A.G. Töles 
d’anode pour tubes électroniques. 

868.885. - Sté С. Lorenz A.G. Dispo- 
sitif servant à produire la tension 
d’anode dans les tubes de Braun 
en particulier dans les appareils 
de télévision. 

869.251. - Sté Tele. Ges. fur Drat. 
Télégraphie M.B.H. Perfectionne- 
ments zux rediogoniomètres à lec_ 
ture directe. 

869.000. - Sté dite Tele. Ges. fur 
Drat. Télég. M.B.H. Systeme de 
commande extérieure, notamment 
pour multiplication de fréquence 
en ondes ultre-courtes. 

869.045. - Le Matériel Téléphonique. 
Système de transmission à larges 
bandes. 

869.252. - 56 dite Tele. Ges. fur 
Drat. Télég. M.B.H, Procédé de 
réception d'ondes ultra-courtes. 

869.135. - Sté dite Ges. fur Fors- 
chung auf dem Gebiete der Tec- 
nischen Pysik an der Eidgenossis- 
chen Tecnischen Hochschule. Pro- 
cédé et dispositif pour reproduire 
une image de télévision au moyen 
d’un tube à rayon cathodique et 
d’une source lumineuse séparée. 

869.186. - Sjoquist. Collecteur d’on- 
des réglables. 

869.196. - Sté dite Fides Ges. fur 
die Werwertung un Verwaltung 
von Geverbliechen Schutzrechten. 
Cable mobile de télécommunica- 
tion. 

869.218. - Sfé dite Hazeltine Corpo- 
ration. Dispositif pour la produc- 
tion de signaux en particulier 
pour les systemes de television. 

869.005. - Thinot (R.R.). Resistances 
électriques. 

869.350. - Sté dite Electrical Fono 
Films. Procédé et dispositif pour 
la transmission phonique électro- 
acoustique. 

869.512. - Zeiss Ikon. Procédé 
pour Venregistrement sonore. 

869.361. - 5 Tele. Ges fur Drat. 
Télég. Perfectionnements aux sys- 
tèmes récepteurs radiogoniométri- 
ques. 

869.300. - Sté Tele. Ges. fur Drat. 
‘Télég. Perfectionnements aux ra- 
diogoniométres sans effets de 
nuit. 

869.410. - Ste dite Agabaltic Radio. 
Dispositif destiné aux radio-trens- 
metteurs ou radio-phares. 

869.447. - Sté Tele. Ges. fur Drat. 
Télég. Perfectionnements aux sys- 
tèmes de réception radiogoniome- 
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Un de nos amis intimes, qui travail- 
lait avant-guerre dans une maison de 
radio fermée actuellement, eut l'idée, 
au début de l’année, malgré les difficul- 
163 de l'heure, de s'orienter vers Раг- 
tisanat. 

Il n’ignorait pas quels obstacles se 
dresseraient en travers de sa route ; 
var contre, il ne s’attendait pas à trou- 
ver une « organisation » aussi singu- 
lière. 

Cet ami nous a demandé d’exposer ses 
vicissitudes, ce que nous faisons d’au- 
tant plus volontiers qu'il y a la un 
enseignement à méditer pour ceux de 
nos lecteurs que l’essai pourrait séduire. 

Ce qu'on va lire ci-dessous est rigou- 
reusement authentique; aucune exagéra- 
ion n’a été introduite dans la narration 
cour lui communiquer un peu de piment. 

sk < Reprenez le goût du risque 
et l’esprit d'initiative. » 

Maréchal PÉTAIN. 

Commençons cet article en précisant que 
le collègue dont il va être question réside 
en Seine-et-Oise ct que c’est en février der- 
nier qu’il conçut le projet de s’adonner à 
Vartisanat. 

Apres renseignements auprès du Greffe du 
Tribunal de commerce de la ville où il ré- 
side, notre camarade s’adresse & la Prefec- 
ture de Seine-et-Oise en spécifiant, comm? 
combaitant de la guerre 1939-1940. - 

Une quinzaine de jours plus tard, lettre 
de la Chambre de Métiers de Seine-et-Oise : 
« La Préfecture nous transmet votre de- 
mande. Afin que nous puissions examiner 
ves références professionnelles, nous vous 
prions de remplir le questionnaire annexé. » 

Expédition de la feuille dûment complé- 
tée, réception d’une convocation de la Cham- 
bre de Métiers : 

« Comme suite à votre lettre, veuillez 
passer & nos bureaux, muni de vos réfé- 
rences professionnelles. » 

Dans l'esprit du postulant, ses références 
professionnelles sont : 

1° Son diplôme d’une école de T.S.F.; 
2° les certificats en sa possession. 

Muni de ces pièces, il se rend à Versailles 
et est reçu par le président de la Chambre: 

— Mais, Monsieur, les références que vous 
m’amenez et rien, c’est la même chose. 

— Il me faut des références artisanales. 
— Permettez. Je demande mon inscription 

d’artisan. Je ne vois pas très bien comment 
je pourrais vous fournir des références, 
pusque je n'ai pas exercé cette profession 
jusqu'à présent. a. 

— Monsieur, je regois journellement une 
foule de gens qui veulent faire de РагЫза- 
nat parce qu’ils croient que n’importe qui 
peut s’inscrire. Nous sommes obligés d’être 
très sévères, afin de sauvegarder les inté- 
rêts des véritables artisans, et cela d’autant 
plus que les matières premières font défaut. 

— D'accord, mais si les références que 
je vous présente sont inutiles, je me permets 
au moins de m’étonner qu'après réception 
de mon questionnaire, la Chambre des Mé- 
tiers m’ait fait déplacer à Versailles sans 
donner plus d’indications. П me semble 
qu'il eût été plus rationnel de préciser le 
genre de références, si les certificats pa- 
tronaux ne suffisent pas. 

— Que faisiez-vous pendant la guerre ? 
— J'étais affecté à un service de répara- 

tion de postes radio. 
— Voilà une référence sérieuse. Amenez- 

moi un papier signé d’un de vos ex-officiers 
et, à ce moment, nous verrons се qu’il est 
possible de faire pour vous. 

Il est souvent difficile d’obtenir ledit pa- 
pier ; combien de démobilisés connaissent 
l'adresse de leur ex-capitaine ou de leur ex- 
lieutenant ? De plus, comment peuvent-ils 
lui demander une pièce de ce genre s’il ré- 
side en zone libre ? 

Toutefois, la chance sert ici admirable- 
ment le demandeur. Son ancien lieutenant, 

: Les TRIBULATIONS 
AN 

dun ARTI 
qui demcure 4 Neuilly, fournit sans diffi- 
culté le papier exigé. 

Second voyage à Versailles. Le président 
donne un avis favorable et fait remettre à 
Vintéressé un certificat attestant -qu’il rem- 
plit les conditions prévues et qu'il satisfait 
à la définition de maître-artisan. П faut 
maintenant attendre autorisation prefec- 
torale, laquelle doit être délivrée automati- 
quement quelques jours plus tard. . 

Ев поте homme de se frotter les mains ! 
П sait que plusieurs de ses camarades 
avaient sollicité leur admission et s’étaient 
vu opposer un refus sans autres explica- 
tions, mais ceux-ci résident, il est vrai, dans 
la Seine. 

Un beau matin, arrive un avis de la mai- 
rie, disant en substance : 

« Monsieur X... est avisé qu’en date du 
19 mai 1941 il a été autorisé par le Prefet de 
Seine-et-Oise à ouvrir un commerce d’arti- 
san radioélectricien. Ampliation sur timbre 
lui sera délivrée après le délai d’affichage 
de 15 jours prévu par la loi, si aucune oppo- 
sition n’est formulée dans l'intervalle. » 

Quinze jours, trois semaines se passent. 
Rien. Petite incursion à la mairie. 
— Je devais avoir mon ampliation sous 

15 jours Or, le délai est largement dépassé. 
Quand puis-je espérer obtenir satisfaction ? 
— Mille regrets, Monsieur, mais nous ne 

sommes pas au courant.’ Le micux est 
‘d'écrire à la Préfecture. 

Letire expédiée à Versailles. Esprit de la 
réponse: 

«< Nous vous délivrerons votre ampliation 
lorsque vous nous aurez expédié un mandat 
de 10 francs pour couvrir les frais ». 

Le mandat part, l’ampliation arrive. 
Il ne reste plus qu’à demander l’inscrip- 

tion au Greffe du Tribunal de commerce. 
Versement d’une nouvelle somme pour frais 
d'enregistrement. Le papier officiel est 
obtenu. 

Naturellement, cet imbroglio a nécessité 
du temps. Nous sommes déjà le 15 juillet. 
Peu importe, car chacun sait qu’il est aisé 
de subvenir à ses besoins lorsqu'on ne tra- 
vaille pas ! 

Il s’agit maintenant d’obtenir du maté- 
riel. Le délégué artisanal de la ville est... 
un cordonnier; celui-ci, plein de bonne vo- 
lonté, se révèle toutefois incapable de four- 
nir la moindre indication, prétendant que 
< rien n’est organisé pour la radio » (sic). 
Ce qui suit montrera d’ailleurs que le cor- 
donnier en question n’avait peut-être pas 
tout à fait tort en l’occurrence, 
Voyage à Paris. Demande au Syndicat de 

la Construction radioélectrique. Cette fois, 
des indications précises sont communiquées. 
Néanmoins, le S.C.R.E. fait remarquer que le 
contingent alloué mensuellement sera cer- 
tainement faible; il lui paraît plus sage 
d'orienter notre collègue vers le dépannage, 
ce qui concerne 1’U.C.R.E.F. 

Rue Godot-de-Mauroy, un questionnaire est 
fourni, et une cotisation de 120 francs ré- 
clamée. Fort heureusement, notre ami exa- 
mine le questionnaire, mais ne veut rien ver- 
ser avant de savoir à quoi s’en tenir. 

La curiosité aidant, il juge même à pro- 
pos de demander exactement ce à quoi il 
aura droit mensuellement. La réponse est 
aisée à deviner : 

« Le contingent de transformateurs, haut- 
parleurs, potentiomètres, etc. accordé pour 
le dépannage est si minime que mieux vaut 
n’en pas parler. D'ailleurs, les dépanneurs 
inscrits antérieurement ont évidemment la 
priorité. » ` 

Estimant que cette réponse — trés logique, 
il faut le dire — ne peut le satisfaire, notre 
« maitre-artisan » retourne rue de la Pépi- 
nière. Па décidé de se contenter du contin- 
gent qu’on lui allouera, si minime soit-il, 

Seulement, vous péñsez bien que les choses 
пе se passent pas si simplement. Entre les 

deux visites au S.C.R.E, une circulaire a 
enjoint au Syndicat de demander aux arti- 
sans un papier du Ministère de la Produc- 
tion Industrielle, papier concernant l’utilisa- 
tion des matériaux non ferreux. 

Les questionnaires du S.C.R.E. une fois 
remplis, le collègue se voit donc aiguillé 
vers le Ministère, 101, rue de Grenelle. Il 
apprend, en y arrivant, que les services de 
l’Artisanat sont transférés 15, avenue d’Ey- 
lau. Là-bas, on lui dit : . 
— Dans quel arrondissement exercez-vous 

votre commerce, Monsieur ? \ 

— Je ne suis pas à Paris, mais en Seine- 
et-Oise. 
— Oh ! alors, c’est different. La question 

ne nous concerne pas. I] faut que vous alliez 
à Versailles, à la Chambre de Métiers de 
Seine-et-Oisc, 

Par une de ces rares belles journées dont 
nous avons été gratifiés en aofit, notre ami 
part pour la ville du Roi-Soleil, Nouvel 
exposé de sa démarche. 
— Ii est possible, Monsieur, que cette 

question me concerne. Malheureusement, je 
n’ai reçu aucune instruction à ce sujet. Je 
vais me renseigner immédiatement. Télépho- 
nez-moi dans le courant de la semaine pro“ 
chaine. 

Quelques jours plus tard : 
— Allô .! Chambre de Métiers. Avez-vous 

du nouveau pour moi ? 
— Mais oui. Il suffit de vous adresser au 

Ministère de..la Production Industrielle, 
101, rue de Grenelle; il πια été répondu que 

-eette affaire les concerne. 
Avant d’y retourner, notre ami préfère 

aller à nouveau rue de ‚la Pépinière. La, il 
lui est dit de résumer par“lettre l'exposé ci- 
dessus; le S.C.R.E, doit faire le nécessaire 
et, effectivement, confirme par là suite 
après enquête qu’il faut aller rue de Gre- 
nelle. 

Par ailleurs, aucune certitude ne peut être 
donnée quant à l'importance du contingent 
alloué, celui-ci étant, en principe,: fixe au 
prorata de la consommation en 1938 . 

C'est là que s’étale le plus magnifique 
ment esprit d'initiative de notre chèrs 
administration, qui ne devrait pas, à mon 
sens, délivrer de nouvelles autorisations 
lorsqu'il n’est pas possible’d’y donner.tune 
suite favorable, car, au fond, tout revient”ä 
ceci : 

L'autorisation est délivrée, alors que le 
matériel accordé n’existe'que sur le papier... 
Ayant enfin-compris dans queliguépier il 

s’était inconsciemment fourré, notpe‘ami n’a 
plus d’autre solution que de retourner au 
Greffe et de demander sa: radiation. Cette 
fois, la chose marche rondement. En quel- 
ques jours, le nécessaire est fait... 

Ainsi, pendant six mois, voilà quelqu’un 
qui a dépensé son temps en % pure-perte. 
Pourtant, Ja bonne volonté ne lui a pas fait 
défaut, non plus que la patience, comme. en 
fait foi exposé ci-dessus. 

Le goût du risque et Yesprit d’initiative 
sont de bien belles qualités; toutefois,‘ elles 
sont stériles lorsque celui qui a l’heureuse 
chance de les posséder n’est pas soutenu et 
est scandaleusement berné. Comment se sen- 
tira-t-on encouragé si de tels procédés conti= 
nuent de se développer au grand jour ?.., 

Pour terminer sur une note gaie, signa- 
lons que notre ami a reçu de la Chambre 
Syndicale des Maîtres Artisans Electriciens 
de Seine-et-Oise une circulaire commençant 
par ces mots : 

« Pour nous permettre de défendre vos 
intérêts. » 
„Par conséquent, c’est lorsque l’interven- 

tion de cette Chambre n’a plus d'utilité 
qu’elle juge bon de faire connaître son 
existence. : 

N’en disons pas davantage. Nous laissons 
à nos lecteurs le soin de tirer eux-mémes 
la conclusion qui s’impose ! ` 

Edouard JOUANNEAU. 
——————————ы——— ee 
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 | -Depuis quelques années, des condensateurs 

à grande capacité du type électrolytique sont 
entrés dans la pratique électrique et radio- 
électrique, où ils trouvent une utilisation tou- 
jours plus développée dans nombre d'appli- 
cations. 

Aussi croyons-nous opportun de leur consa- 
crer cette étude, pour tenir nos lecteurs au 
courant de cette nouvelle technique. 

Définition 
Et d’abord, qu'est-ce qu’un condensateur 

“électrolytique ? Si nous en croyons le vo- 
cabulaire de la Commission électrotechnique 
internationale, cet appareil est constitué par 
un système d’électrodes plongées dans un 
liquide dont la décomposition électrolytique 
donne naissance à des couches de substances 
isolantes, qui leur confèrent une capacité 
électrostatique appréciable. 

- Tl existe, à la vérité, de nombreux types 
de condensateurs susceptibles de répondre à 
cette définition. Suivant leur procédé de fa- 
-brication, on les appelle électrochimiques, 
chimiques ou demi-secs. En fait, Pélectrolyt2 
eut être liquide ou pâteux, comme dans 
es accumulateurs à liquide immobilise, 

‘ Principe 
Le principe sur lequel reposent ces divers 

types de condensateurs est le suivant. 
L’anode en aluminium est recouverte élec- 
trolytiquement d’une couche isolante extré- 
mement fine, dont l’épaisseur serait de l’or- 
dre du micromètre, c’est-à-dire d’un millième 
de millimètre. 

D’après certains autcurs, il s’agirait d’une 
couche d’alumine, hydrate d'aluminium qui 
se forme normalement à la surface du mé- 
tal. Selon les autres, la couche isolante se- 
rait gazeuse. Tout ce qu’on peut affirmer, 
c’est que la très grande capacité de ces con- 
densateurs, dont la surface des armatures est 
dimitée, est due à l’extrême minceur de la 
couche ‘isolante. Si, en effet, dans la formule 
normale de la capacité : $ 

C=k 
ane 

Pepaisseur e du diélectrique tend vers zero, 
la capacité tend vers l’infini, toutes choses 
égales d’ailleurs, 

Certains estiment que la formation de la 
couche d’alumine sur l’électrode d’aluminium 
me saurait expliquer ce phénomène. Le cal- 
cul montrerait qu’aucune couche réelle d’alu- 
mine ne saurait être aussi mince que celle 
de Visolant qui se forme en réalité. On est 
en droit de penser qu’il se forme, pour un 
sens donné de la tension électrique appli- 
quée, une couche extrêmement mince de dié- 
lectrique gazeux entre l’électrode en alumi- 

- nium et le liquide. 
On a remarqué, en effet, qu’au cours de 

Pélectrolyse d’une solution saline. d’un sel 
alcalin tel que le borate ou le phosphate, 
entre électrodes d’aluminium et de fer. le 
courant ne passe que dans un seul sens. C’est 
d’ailleurs le principe de fonctionnement des 
soupapes électrolytiques. 

Par suite d’un phénomène d’adsorption, les 
ions d’oxygéne qui se forment sur l’électrode 
d'aluminium, chaque fois qu’elle est portée 
à une tension positive, adhèrent à sa sur- 
face et constituent une couche isolante qui 
arrête le début de l’électrolyse. 

- Si la capacité par unité de surface d’un 
tel condensateur est très grande, la rigidité 
diélectrique est, par contre, très faible, du 
fait même que la couche isolante est très 
mince. C'est là le revers de la médaille. 

Condensateurs à liquide 
.Pratiquement, on utilise surtout deux es- 

pèces de condensateurs électrolyiiques : les 
condensateurs à liquide et les condensateurs 
demi-secs, appelés aussi condensateurs chi- 
miques. 

Dans les condensateurs à liquide, l’anode 
est constituée par un bloc cylindrique en 
aluminium, de forme étoilée pour dévelop- 
per au maximum sa surface. Cette électrode 
massive, dont nous avons représenté deux 
types en élévation et en coupe (fig. 1 et 2), 
est attaquée par une base caustique, qui dé- 

6. ensateurs Electrolytiques 
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Fic. 1 Ею. 2 

Fig. 1. — Anode de condensateur électroly- 
tique à liquide : A, bloc cylindrique à ai- 
lettes en aluminium pur étiré; C, rondelle 
en caoutchouc assurant l'étanchéité dans le 
tube d'aluminium formant cathode; I, poulie 

isolante; S, écrou de sortie de l’anode.. 
Fic. 2. — Coupe radiale d’un condensateur 
électrolytique à liquide : À, bloc cylindri- 
que à ailettes formant anode; В, boitier en 
aluminium, Les ailettes de l’anode sont on- 
dulées pour développer leur surface (Philips). 

termine sur ses ailettes la formation de pe- 
tits cratères très nombreux qui augmentent 
encore davantage la surface. Dans le conden- 
sateur Philips l’anode est en aluminium pur 
étiré par pression, comme un tuyau de 
plomb. La surface est augmentée par l’ondu- 
lation transversale des ailettes. Le diamètre 
est de 37 mm. et la hauteur de 70 mm. pour 
16 „F sous 450 У. 

La cathode n’est pas constituée par une 
autre armature, mais bien par l’elecirolyte 
lui-méme. Toutefois, les connexions de cette 
armature sont faites sur l’enveloppe en alu- 
minium du condensateur, 

Electrolyte 
On utilise généralement comme électrolyte 

une dissolution dans la glycérine d’un sel 
alcalin tel qu’un sel d’ammoniaque ou d’un 
acide faible. On emploie souvent le phos- 
phate d’ammoniaque, qui servait autrefois 
pour les soupapes électrolytiques. On se sert 
aussi d’un mélange de phosphate d’ammo- 
niaque et d’acide oléique ou d’acide stéa- 
rique. 

a nature de l’électrolyte est sans effet sur 
la capacité du condensateur, mais elle con- 
ditionne sa résistance intérieure et ses per~ 
tes. Toutefois, la capacité est d’autant plus 
grande que le contact entre l’électrolyte et 
Panode est plus intime, On a done intérêt 
à ‚gmployer un liquide aussi mobile que pos- 
sible. 

Les électrolytes sont souvent neutres quant 
à leur « potentiel hydrogène ». C’est dire que 
le ¢ pH » est voisin de 7. Par exemple, celui 
du mélange acide borique - acide citrique est 
de 7,5, ce qui indique que le mélange est al- 
calin. Au-dessous de la limite de 7, l’élec- 
trolyte serait acide. ‘ 

La formation de la pellicule isolante exige 
que l’anode soit bien décapée. La construc- 
tion des condensateurs électrolytiques exige 
done des soins tout particuliers. Les moin- 
dres traces de graisse sur l’anode, dues au 
contact des mains, par exemple, au cours dés 
manutentions successives, seraient donc pré- 
judiciables au bon fonctionnement de l’ap- 
pareil. ` 

Dégagement gazeux 
Normalement, le fonctionnement d’un con- 

densateur électrolytique dégage trés peu de 
gaz. C'est seulement en cas de perforation 
de la couche diélectrique, du fait d’une sur- 
tension, que le dégagement gazeux apparait 
en quantité. Cette perforation n’est que pas- 
sagère dans le cas d’un condensateur à li- 
quide, parce que la couche diélectrique se re- 
forme facilement. 

En règle générale, l’échappement des gaz 
peut se produire facilement par les fissures 
du sertissage du boîtier, même en l’absence 
de trous de ventilation spéciaux. 

Condensateurs demi-secs 
La construction de ces condensateurs est 

sensiblement différente de celle des conden- 

sateurs à liquide et se rapproche plutôt d 
celle des condensateurs au papier. 

L’anode est alors, non plus un cylindi, 

d'aluminium massif à аПеНез, mais un.rv 
ban mince d'aluminium enroul& en spiral: 
comme dans le condensateur au papier. С: 
ruban mesure, par exemple, 7 cm. de la 
geur sur 70 cm. de longueur. C’est la largeu: 
de la bande qui est disposée dans la hau- 
teur du cylindre. 

Le condensateur est constitué par l’enrou 
lement l’une contre l’autre de trois bande:: 
l&-.première en aluminuium, formant anode: 
ja seconde en étoffe ou en buvard imprégné: 
par J'électrolyte formant cathode; la troi- 
sième en papier d’étain, formant connexion 
de cathode. 

Tandis que les condensateurs électrolyt’- 
ques à liquite sont enfermés dans des boi- 
tiers étanches en aluminium ou en bakélitc, 
les condensateurs demi-secs sont généralc- 
ment renfermés dans des cartouches en car- 
ton serti. “te 

Reconstitution aprés perforation 
Les condensateurs électrolytiques à liquide 

présentent sur les électrochimiques demi-secs 
un incontestable avantage : celui de se « re- 
former » spontanément après perforation. 
Si, du fait d’une surtension, un condensa- 
teur à liquide vient à « claquer », cela si- 
gnifie que le film isolant — alumine ou en- 
veloppe gazeuse — а été détruit par une 
déchaïge disruptive. Abandonné à lui-même 
après le passage de .la surtension, le con- 
densateur se reforme, c’est-à-dire que l’anode 
se recouvre à nouveau de sa couche isolante. 
Le condensateur peut alors derechef fonc- 
tionner normalement. 

Les condensateurs demi-secs sont, au con- 
traire, définitivement hors d’usage après per- 
foration et doivent être éliminés, Il est bon 
que leur boîtier soit pourvu d’une soupape de 
sécurité, prévue pour le dégagement des gaz 
lorsque survient cet accident. Sinon, le cou- 
rant, continuant à traverser № condensateur 
en court-circuit, l’échauffe sonsid&rablement 
et suscite la formation et l’accumulation 
d’un volume de gaz tel que cet appareil 
peut éclater, 

Résistance des ieondensateurs électrolytiques 
A la différence des condensateurs fixes 

usuels, dont la résistance est généralement 
négligeable par rapport à la capacité, les 
condensateurs électrolytiques présentent, en 
série avec la eapacité utile, une résistance 
notable, qui varie ‘d’ailleurs tant en fonction 
de la température que de la fréquence de 
la_ tension’ appliquée, . ` 

Lorsque la’ fréquence est faible, la résis- 
fance en série est faible par rapport à la 
réactance de capacité et pratiquement elle 
influence peu le fonctionnement du, conden- 
sateur. 

Mais lorsque la fréquence s’éléve, Pimpé- 
dance totale du condensateur peut devenir du 
méme ordre que la résistance série, ® 

Dans certains modèles spécialement cons- 
truits A cette fin, la résistance reste faible, 
même aux fréquences élevées. 

En général, la résistance série est de l’or- 
dre de 20 à 60 ohms. Son principal défaut 
est de constituer un couplage notable entre 
étages. П en résulte des réactions qui cau- 
sent de Pinstabilité et des accrochages. Pour 
faire disparaître ces effets, il convient de 
shunter le condensateur par une capacité 
au papier, qui, même aux fréquences éle- 
vées, forme un découplage efficace. 

Mesures de la capacité et de la résistance-séria 

On détermine généralement ‘la resistance» 
série par une mesure au pont à la fré~ 
quence de 100 p:s, qui est celle du courant 
alternatif du réseau après redressement. Ce 
choix est justifié du fait que les condensa» 
teurs électrolytiques sont le plus souvent em» 
ployés comme filtres de courant redressé 
dans les circuits d’alimentation. 

La capacité du condensateur est déterminée 
par le méme montage (fig. 3). η 
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On utilise & cet effet un pont de mesure 
dont deux des branches..sont -constituées par 
un potentiomètre de 1.000 ohms: 

В, + В. = 1.000 ohms 
On. Pétalonne de manière. que son aiguille 

indique constamment le rapport : 
mm R/R : 

des résistances dans les deux branches. 
Les deux autres branches sont respective- 

ment constituées par le condensateur 4 me- 
surer de capacité X et de résistance 'r, et par 
un condensateur étalon au mica, de capa- 
cité C (environ 10 yF) et de résistance R; 
en Резрёсе un rhéosiat étalonné de 50 ohms. 

On alimente le pont au moyen d’une source 
de courant à 100 p:s, facilemeri “éalisée au 
moyen d’un redresseur à vi : -biplaque 
branché sur le courant du sec! ., 

La tension de cette source alternative est 
de 5 V environ. On la monte en série avec 
une pile de 10 V, pour réaliser les conditions 
normales requises pour la polarisation. 

pa К 

Ею, 3. — Mesure de la résistance, série 
d'un condensateur électrolytique. 

L’appareil de zéro est un amplificateur 
qu’on branche sur l’autre diagonale du pont 
par l'intermédiaire d’un transformateur à 
basse fréquence. - 

En manœuvrant le curseur К du potentio- 
mètre, on détermine une position correspon- 
dant à un maximum du ronflement entendu 
dans le récepteur. Cela étant, on ajuste la 
résistance étalon R jusqu’à obtenir le silence 
complet. у ` 

А ce moment, Pequilibre du pont étant 
réalisé, on connaît la valeur de la capacité 
et celle de’ la resistance-serie. 

On a, en effet : u 

MILLE ET UN CONSEILS 
ESPACE OCCUPE-PAR UN FIL. 

Avant de réaliser une bobine quelconque, 
il est nécessaire de connaître l’espace occupé 
par le fil pour déduire les dimensions d’en- 
combrement de l’ensemble. . 

Voici la formule permettant de détermi- 
ner Pespace $ occupé par un fil: 

$ = 0,9 κ. 4 : 
(ἆ = diamètre extérieur du fil) 

‚Par exemple, un fil de diamètre isolé égal 
a 1,05 millimétre occupera un espace de: 

0,9 x 1,05 x 1.05 = 0,945 mm? 
Cette formule s’appl’ que à un enroulement 

à spires jointives parfaitement réalisé, ce 
qui n’est pas souvent le cas; aussi, il faut 
tenir compte, dès que la bobine aïtcint une 
certaine épaisseur, d’un coefficient dépen- 
dant du mode de bobinage. 

A noter également que cette formule ne 
tien’ pas compte de l'isolement qu’il est 
quelquefois nécessaire de prévoir entre 
couches. — D. 

ECONOMISONS L'ENERGIE ELECTRIQUE 
Il est assez pénible pour les auditeurs 

‘d’être obligés de réduire les heures d’écoute 
dans la proportion de la diminution de leur 
consommation d’énergie qui leur est importée 
par l’application des derniers décrets. Aussi, 
nous leur proposons de réduire leur consom- 
mation tout en conservant le même nombre 
d’heures d’écoute en procédant comme suit : 

Pour les auditions puissantes des postes 
locaux, il n’est pas indispensable que le ré- 

.cepteur soit utilisé avec sa sensibilité maxi- 
-mum. Il n’y a aucun inconvénient à la di- 

puisque l’équilibre est réalisé à la fois pow 
les capacités et pour les résistances,. <> 

Tension appliquée 
Les condensateurs Ælectrolytiques doivent 

être employés, autant que possible, au voi- 
sinage de la tensfon maximum qu’ils peu- 
vent supporter, ей régime permanent. Si la 
tension qui leur pst appliquée est trés infé- 
rieure à la tension nominale, la capacité est 
également semsiblement plus basse. | 

La capatité est, en effet, fonction de la 
tension ‘appliquée. Ainsi un condensateur 
dit de-8 „F sous 350 У donne seulement une 
capadite de 2 à 3 „F sous 100 V. A la ten- 
sion de 400 V, il a, par contre une capacité 
ae 10 „F. Mais une telle application est dan- 
gereuse, car ce condensateur est perforé sous 
la tension de 420 У: La caractéristique de la 
capacité en fonction de la, tension a l’allure 
de la courbe de la figure 4. 

400. 
$ 

us 
< 300 

5 
N 

Foo = 
9 

Ц 
$ 100 \ 

> 
< . 3 ` Ky 

CRE 
1 200 300 G0 
°° Zension en volts _ 

Fic. 4. — Caractéristique de la capacité en 
fonction de la tension ‘appliquée (Philips). 

Malgré cette diminution de capacité, Гет- 
ploi du condensateur électrolytique reste’ in- 
téressant pour les tensions faibles, parce 
qu’il permet de réduire épaisseur du tissu 
formant support de Vélectrolyte. Cette réduc- 
tion ne peut, en effet, pas être aussi pous- 
sée pour le condensateur au papier fonction- 
nant sous 40 à 50 volts. 

Qu Re σα σον 

minuer en abaissant les tensions d’alimen- 
tation des plaques et des filaments fournies 

. par le transformateur. Ce résultat est facile- 
ment obtenu en branchant le fusible répar- 
titeur des tensions au primaire, sur 130 volts, 

ou mieux 150 volts dans le cas d’un réseau 
110 volts, ou 250 volis dans le cas d’un 5ος- 
teur 220 volts. De cetie façon, on obtient 
un dévoltage au secondaire qui se traduit 
par une économie d’énergie d’environ 15 % 
en utilisant la prise 130 volts et de 30 % 
avec la prise 150 volts. : 

Pour les auditions d’émetteurs lointains, 
il faudra bien entendu ramener le fusible 
répartiteur à sa position normale. — D. 

POUR ECONOMISER LE CUIVRE 
‚Оп réalise en électrotechnique d’intéres- 

santes économies de cuivre en remplaçant les 
pièces de laiton par des pièces analogues en ~ 
zinc ou en alliages de zinc. On amél'orc 
beaucoup la conductivité du zinc et la con- 
servation des contacts en recouvrant ce mé- 
tal par galvanoplastie d’une couche d’un 
métal plus conducteur ou moins facilement 
aitaquable par les agents extérieurs. Cest 
ainsi qu’on commence à util’ser des alliages 
de zine recouverts électrolyiiquement de 
nickel, de chrome, de cuivre ou de laiton. 

Dans les peintures métalliques conductri- 
ces, on emploie aussi désormais la poudre 
de zinc au même titre que la poudre d’alu- 
m'nium.. 

De même que le papier d’aluminium a rem- 
placé le papier d’étain, on prépare en ce mo- 
ment des papiers de zinc ou d’alliages de 
zinc. 

Du fait que le.zinc est plus généralement 
répandu dans le sol que le cuivre ou l’alu- 

- Ainsi le condensateur électrolytique sup- 
porte mal les surtensions; comme d’ailleurs 
tout échauffement supérieur à 40°C, qui di- 
minue la viscosité de l’électrolyte et empêche 
la formation de’ la couche isolante. 

D’ailleurs, comme nous,Je verrons plus loin, 
les -pertes croissént rapidement en fonction 
de la tension. Elles se traduisent par: un 
vieillissement prématuré, dû a l’évaporation 
et à la dessication. Etant assez fragiles, ces 

condensateurs doivent donc être assez large 
ment dimensionnés, - 

Polarisation 

Normalement, les condensateurs électroly- 
tiques sont; en service, fortement polarisés 
par une tension continue. Il arrive que la 
composante alternative ne dépasse pas le 
dixiéme de la composante continue. Lors de 
Putilisation des récepteurs sur réseau à cou- 
rant continu, il est indispensable de bien 
repérer le sens de la tension appliquée sur 
le condensateur, tension qui doit correspon- 
dre à la polarisation de ce condensateur. 
Appliquée en sens inverse, la tension continue 
peut amener la perforation du condensateur. 

Tensions limites de service 

C’est, comme le terme: l'indique, la tension 
la plus élevée que, le condensateur peut sup- 
porter en régime permanent. П s’agit natu- 
rellement d’une tension ondulée, télle qu’elle 
est produite par un redresseur, et de la va- 
leur de crête de cette tension, non pas de 
sa valeur efficace. | - 

La détermination de cette tension limite 
de service doit tenir compte des conditions 
anormales, telles que. la surtension qui se 
produit au moment ой Гоп allume les 
lampes. ` .. 

‘La composante alternative de la tension 
ondulée n’est généralement qu’une fraction 
assez faible, dé 10 à 25 pour 100 de la ten- 
sion totale. | 

La tension limite de service est de l’ordre 
de 250 pour les capacités de 5 à 100 μΕς 
de 150 volts pour celles de 32. à 100 μΕ ; de 
500 volts pour celles de 2 à 32 yF. 

La tension de service maximum est d’en« 
viron 85 % de la tension de pointe. 

(A suivre.) | о 

Michel ADAM. 

minium, on estime que la mise au point de 
ces succédanés métalliques à base de zinc 
continuera à rendre service même lorsqu’on 
sera revenu à une période d’échanges nor- 
maux. . 

CHANGEMENT D'UNE 47 PAR UNE 6V6 

La lampe américaine 47 étant actuellement 
assez difficile à trouver, et d’autre part le 
tube amplificateur basse fréquence 6V6 étant 
plus moderne et fournissant de meilleurs 
résultats, rien n’empêche de remplacer l’une 
par l’auire, sans grande complication, quoi- 
que la 47 soit à chauffage direct et la 6V6 
à chauffage indirect, En effet, après essai, 
nous avons constaté qu’une 6V6, mise sim- 
plement à la place d’une 47, sans que rien 
ne soit changé au système de polarisation, 
fait directement sur la grille, travaillait 
dans des conditions normales et fournissait 
d'excellents résultats avec sa cathode réunie 
à la masse. Naturellement, il faut changer 
le support, car les culots de ces lampes sont 
différents, et il est indispensable de prévoir 
pour le chauffage un petit auto-transforma- 
teur élévateur 25 volts/6.3 volts, 0,3 am- 
père, avec prise médiane, que l’on alimentera 
avec l’enroulement 25 volts du transforma- 
teur existant sur le récepteur, — D. 

AMIS LECTEURS 

Achetez toujours votre « Haut-Parleur » au 

même libraire. Cela nous permettra une 
répartition équitable de notre journal, et 

limitera nos invendus- 
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Galvanoplastie 
Шан НАЗ 

Nous avons vu, dans de précédents articles, 
que le courant électrique avait la propriété 
de décémposer l’eau acidulée et les dissolu- 
tions de sels métalliques qu’il traverse. Cette 
propriété cst démontrée par la figure 1 qui 
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Fig. 1 

représente un récipient contenant un liquide 
conducteur dans lequel aboutissent deux 
électrodes еп. charbon reliées à une source 
de courant continu. L’hydrogéne ou le métal: 
contenu dans le liquide, c’est-à-dire dans: 
l’électrolyte, se sépare du reste du composé, 
en suivant le sens du. courant, donc se porte 
sur l’électrode négative amenant le courant 
Ga cathode). Les autres parties, constituant 
ce que l’on appelle le radical, vont au con- 
traire vers l’électrode positive (anode). La 
quantité d’hydrogène ou, de métal trans- 
portée dépend uniquement de la valeur du 
courant traversant l’electrolyte. 

Cette propriété, base de l’électrochimrie, 
permet la production industrielle de divers 
produits chimiques; le raffinage de certains 
métaux; le recouvrement des objets métalli- 
ques par un autre métal; et enfin la repro- 
duction de modèles par dépôt à l’intérieur 
d’un moule pris sur les objets à reproduire. 
Cette dernière application porte le nom de 
galvanoplastie, et c’est elle que nous nous 
proposons d’étudier, ainsi que le recouvre- 
ment métallique des objets qui dérive du 
même principe. 

La reproduction des modèles par galva- 
noplastic se fait en plaçant un moule dans 
une dissolution d’un sel du métal qui doit 
se déposer. Le moule, relié au pôle négatif 
d’une source de courant continu, constitue 
la cathode, tandis que. l’anode est générale- 
ment soluble dans Ia dissolution et formée 

d’une plaque du métal à déposer. Au pas- 
sage du courant de l’anode vers la cathode, 
le sel se décompose et va se déposer dans 
le moule, L’anode en se dissolvant dan, 
l’électrolyse en maintient la concentration. 

Par ce procédé il est possible de repro- 
duire en cuivre, avec comme électrolyte du 
sulfate de cuivre, des pièces dont un mou- 
lage a été pris. Les moules sont en métal 
très fusible (alliage Darcet) ou en gutta- 
percha, celle-ci ayant la propriété de se 
ramollir facilement sous l’action de la cha-- 
leur et de reprendre sa dureté à froid. Avec 
les moules en gutta, il est indispensable de 
les recouvrir de plombagine afin de rendre 
la surface conductrice. Les moules peuvent 
être également en plâtre, cire, stéarine ou 
toute autre matière plastique. 

La galvanoplastie consiste seulement dans 
la’ formation d’une couche de métal plus ow° 
moins épaisse, ¢c’eSt-a-dire d’une coquille, 
däns laquelle, pour obtenir un objet, il est 
nécessaire de couler un métal plus fusible 
que celui de la coquille. Par exemple, cou- 
Ter du laiton dans une coquille de cuivre. 

L’exécution convenable de la galvanoplas- 
tie en vue d'obtenir des dépôts stables et 
uniformes, demande une grande pratique, 
que ce soit pour la préparation des bains et 
des objets, ainsi que pour le choix de la 

m 

température et de га densité de courant à 
admettre. Celle-ci doit.être faible au début 
de operation, de l’ordre de 0,3 ampére par 
décimètre carré d’anode, puis augmentée 
progressivement pour accélérer la formation 
de la couche. 

La formation des dépôts métalliques, cui- 
vrage, nickelage, argenture, dorure, se fait 
en employant des procédés analogues à ceux 
dont nous venons de parler. L’objet à mé- 
talliser constitue la cathode. Sa.surface doit 
avoir une conductibilité uniforme, être dé- 
pourvue de toute impureté et non oxydée. 
Lorsque l’objet n’est pas conducteur, il faut, 
comme il a été indiqué précédemment, le 
recouvrir de plombagine. L'objet ne doit 
avoir aucune tache grasse ; pour cela le 
plonger dans une lessive alcaline. 

La réalisation d’une installation d’électro- 
plastie rudimentaire pour des expériences 
sur de petits objets est possible sans enga- 
ger de grands frais. La figure 2 représente 

= — 

Sulfate de cuivre 
Fig. 2 

schématiquement cette installation qui est 
une sorte de pile Daniell, ce qui évite une 
dépense d’énergie électrique pour son fonc- 
tionnement. Elle est constituée, pour le cui- 
vrage, d’une cuve renfermant comme électro- 
lyte du sulfate de cuivre dont la saturation 
est maintenue par des cristaux renfermés 
dans de petits sacs placés au fond de la cuve. 
Au centre de ce récipient se trouve un vase 
poreux contenant de l’eau acidulée où une 
plaque de zinc est immergée. Cette lame de 
zinc forme le pôle négatif de ‘la pile, dont 
le pôle positif est l’objet à métalliser. La 
figure 2 ne représente qu’un élément de pile, 
pratiquement on en met plusieurs et les 
lames de zinc sont réunies entre elles par 
les tiges métalliques auxquelles les objets 
à cuivrer sont suspendus. . 

Les tensions demandees pour la galvano- 
plastie ou toute operation d’electroplasti> 
sont relativement basses ; par conire, de 
fortes intensités sont nécessaires. Le bain 
de nickelage fonctionne avec 2,5 volts seu- 
lement et la plus grande partie des bains 
demande des tensions inférieures à 6 volts. 
La tension de 15 volts: est cependant em- 
ployée lorsque les bains contiennent de nom- 
breuses petites pièces, et va même jusqu’à 
80 volts pour les bains de chromage dur. 

L’intensité nécessaire à ces bains est très 
élevée, dans les installations industrielles 
importantes, elle atteint jusqu’à plusieurs 
dizaines de milliers d’amperes. 

Il n’est pas question dans l’electroplastie 
industrielle d’obtenir les courants continu; 
nécessaires avec des batteries de piles ou 
d’aceumulateurs, l’energie est fournie par 
des convertisseurs rotatifs (groupes moteur- 
dynamo ou commutatrices) ou des ге@ге,- 

seurs de courant. Les redresseurs à vapeur 
de mercure ne peuvent convenir pour l’ob- 
tention de basses tensions et ce sont les re- 
dresseurs secs cuivre, oxyde de cuivre ou 
au sélénium qui sont employés. Ces redres- 
seurs sont d’un montage plus facile que les 
convertisseurs et ont un meilleur rendement 
pour les tensions inférieures à 9 volts. 

Les installations d’électroplastie deman- 
dent des tensions et des intensités variables, 
la charge l’étant suivant le nombre d’objets 
immergés dans le bain, et la densité de cou- 

rod 

rant suivant le régime de marche des opé- 
rations. Pour certains bains, les variation, 
de concentration nécessitent dcs tensions 
variant de 80 %. Industriellement la régu- 
lation s’obtient par régulateur à induction 
ou par transfos survolteurs-dévolteurs. 
‘La composition des bains dépend de 
Fopération à ‘effectuer. Pour le cuivrage, 
ainsi que nous l’avons déjà indiqué; le bain 
est une solution saturée de sulfate de cuivre 
acidulée par de l'acide sulfurique. Le nicke- 
lage se fait avec tn bain constitué d’une solu- 
tion à 8° Baumé de sulfate double de nickel 
et d’amoniaque.. Quant au bain d’argenture, 
il est souvent fait avec une solution de cya- 
nure double d’argent et de potassium conte- 
nant 10 à 20 grammes d’argent par litre. 
Celui de. dorure contient généralement 
5 grammes de cyanure de potassium et un 
gramme de chlorure d’or par litre. Alors 
que le bain d’argenture se fait à froid, le 
bain de dorure doit être porté à 75° C. Pour 
être argentés оц dorés, les objets de fer 
doivent être cuivrés au préalable. 

Nous terminerons cet aperçu sur les effets 
chimiques du .courant en indiquant com- 
ment, grâce à eux, il est possible d'obtenir 

rapidement un liquide antiseptique, sim- 
plement par décomposition d’eau salée. 
``Се procédé n’est pas récent, puisque, déjà 

en 1888, Hermite et Kellener utilisèrent à 
peu près le même pour la production de l’hy- 
pochlorite de soude par électrolyse. La Li- 
queur de Labarraque et le liquide Dakin- 
Carrel sont de l’hypochlorite de soude dont 
seulement la dilution est différente par rap- 
port à celui employé pour les besoins de 
l'industrie. 

Pour opérer cette décomposition, il suffit 
de prendre un verre à boire ou un pot à 
confiture, de le remplir d’eau aux trois- 
quarts, dans laquelle on fait dissoudre une 
pincée de sel fin (chlorure de sodium). Dan: 
ce verre, deux électrodes en charbon dur 
sont immergées, reliées aux pôles d’une 
source de courant continu. L’électrode re- 
liée au pôle positif, ainsi que nous Рауоп$ 
indiqué en débutant; est l’anode, et Р&ес- 
trode réunie au pôle négatif la cathode. 
Comme charbon, il faut utiliser des char- 

bons de lampes à arc ou analogues de 6 à 
8 millimètres de diamètre. On peut aussi 
récupérer pour cet usage les petits charbon; 
des piles pour lampes de poche. 

La source de courant peut être une bat- 
terie d’accumulatcurs ou de piles, ou le sec- 
teur si celui-ci est continu. Dans ce dernier 
cas, il convient de limiter le débit en met- 
tant en série avec un des fils une lampe 
d'éclairage de 40 watts. I] n’est pas indis- 
pensable que le courant soit rigoureusement 
continu, un courant redressé fourni par un 
redresseur sec ou à lampe servant pour la 
charge des batteries peut convenir. 

Lorsque le courant est appliqué entre 
électrodes, il se produit un dégagement ga- 
zeux important à la cathode, ce gaz est de 
l'hydrogène. A l’anode, il y a également un 
dégagement gazeux, mais beaucoup plus 
faible, il s’agit d’un composé oxygéné de 
chlore possédant un grand pouvoir d’oxy- 
dation et de ce fait de désinfection. L’hy- 
pochlorite se forme par combinaison du 
composé oxygéné du chlore avec la soude 
qui s’est portée à la cathode. 
‘Les propriétés antiseptiques de cet élec- 
trolyte sont très actives, mais disparaissent 
si on le laisse vieillir. C’est pourquoi l’eau 
salée ne doit être traitée qu’au moment où 
se fait sentir la nécessité d’un liquide anti- 
septique; ce traitemént est du reste suffisam- 
ment rapide pour cela, il suffit en effct d’ap- 
pliquer le couraht pendant deux minutes pour 
obtenir un liquide antiseptique. 

Nous pensons qu’actuellement où les pro- 
duits pharmaceutiques risquent de se ra- 
réfier, cette application des effets chimi- 
ques du courant constitue une expérience 
intéressante, et utile à connaître, M. R. A. 
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REMPLACEMENT 7 ? LELECTRICITE et les TEXTILES de 
Lélectricité et les textiles de remplace- 

ment ! Voilà, allez-vous dire, deux domaines 
en différents. Et cependant ils ont bien des 
3014$ communs : c’est tout d’abord la fa- 
rication de la soie artificielle entreprise à 

“origine dans le seul but de faire un fila- 
nent de lampe à incandescence plus robuste 
que les filaments en fibre végétale jusqu'alors 
‘mployés; et puis c’est l’utilisation du tex- 
ile de remplacement dans le domaine de 
Visolant : guipage des fils’et câbles en soie 
artificielle ou en « laine de cellulose », ru= 
sans isolants et imprégnés également en soie 
ла laine artificielle, toile isolante pour trans- 
’ormateurs (notamment pour les bobinages 
mmerges dans l’huile) remplacée par des 
“ubans en laine de cellulose. 

A ces importantes utilisations faites dans 
. le domaine de l'électricité, il y a lieu d’ajou- 

τος Pemploj universel du textile, puisqu’aussi 
hien le radioélectricien ou J’electrieien est 
obligé de se vêtir comme tout le monde. 

Après се petit préambule, entrons, voulez- 
vous, dans le vif du sujet, aa 

L — Historique 
Il faut, pour trouver l’idée de la première 

recherche sur la soie artificielle, remonter à 
1667 où un savant, Hooke, se préoccupa « de 
la possibilité de filer, à l’aide d’une subs- 
‘ance gommeuse analogue à la secrétion du 
ver à soie, une sorte de soie artificielle pos- 
sédant les qualités de la soie naturelle ». Le 
oroblème fut ainsi posé, mais non résolu. 

On trouve ensuite certains travaux du 
“rangais Réaumur (1734) et du Suisse Au- 
!emars (1855), qui poussérent un peu plus 
vant la question, mais ne trouvèrent point 
de solution définitive. 

Cest alors qu’en 1884, un jeune savant 
‘rançais, le comte de Chardonnet, déposa à 
Académie des Sciences un mémoire inti- 
‘ulé modestement : « Sur une matière tex- 
‘île artificielle ressemblant à la soie », et 
vette matière textile était à base de cellu- 
OSC. 

En 1889, la première machine à filer la 
sole artificielle était exposée à l’Exposition 
‘nternationale et en 1890 le comte de Char- 
fonnet construisait la première usine pour 
‘a fabrication de la soie artificielle. 

A peu près à la même époque, vers 1900, 
eux Allemands, le docteur Fremery et l’in- 
“énieur Urban, entreprirent une fabrication 
‘nalogue dans le but de se procurer des fila- 
ments de lampes à incandescence plus ro- 
“ustes que la fibre de bambou employée de- 
puis Edison, 

Ainsi était née la 
« rayonne ». 

Н. — Procédés de fabrication 
Le procédé utilisé à l’origine par le comte 

de Chardonnet reposait sur les bases sui- 
vantes : il transformait la cellulose emprun- 
‘ée aux déchets de coton en collodion. Après 
quoi il filait à l’air le collodion ainsi formé. 
Celui-ci se coagulait instantanément, Une 
dernière opération dénitrifiait le fil afin de 
le rendre ininflammable. 

En 1891, un autre Français, Deiplessis, dé- 
‘ouvrait un autre procédé de fabrication basé 
sur la solubilité de la cellulose dans la li- 
queur ammoniacale. 

Le procédé des ‘Allemands Fremery ct Ur- 
“an consistait à dissoudre de la cellulose dans 
1 bain d’une solution ammoniacale d’oxyde 
de cuivre où elle se dissolvait et se liquéfiail. 
Га solution. visqueuse, passant ensuite à tra- 
vers un tube de verre étroit dans une solu- 
tion d’acide sulfurique, s’y solidifiait sous 
forme de fil. 

Malheureusement, tous ces produits fa- 
briqués à base de nitrocellulose étaient, si 
étonnant que celà puisse parkitre, explosifs. 
(N'oublions pas que la nitrocellulose sert à 
la fabrication de la dynamite.) 

Cest alors qu’intervint l’Allemand Fre- 
mery, qui, modifiant le procédé de base, 
obtint des résultats étonnants, mais ceci né- 
cessite quelques explications. 

La nature nous offre deux types de ma- 

soie artificielle ou 

я» ( 

Ap 

LA MATIÈRE ‘PREM 
EST BROYEE 

фра la machoure de l'animal. . 
4 D 

D) 

x 

A LAINE, N 
EST COUPÉE. 

tière textile : 
a) animale : laine, dont la base est l’albu- 

mine; 
b) végétale : coton, lin... dont la base est 

la cellulose. 

Malheureusement tous ces textiles, laine, 
lin, coton, nous sont offerts par la nature 
sous une longueur des plus réduites (quel- 
ques centimètres), d’où la nécessité, dans 
beaucoup de cas, de les < filer ». Une seule 
exception nous est donnée par le ver à soie, 
merveilleuse petite usine chimique qui, assi- 
milant la cellulose des feuilles de mürier, la 
transforme en une matière visqueuse : la 
fibroïne. Le ver l’expulse ensuite par ses 
« filières » et au contact de l'air la fibroine 
se solidifie et forme un long fil élastique 
et continu : le cocon de soie. 

Nos grandes usines modernes utilisant les 
procédés de Fremery ne procèdent pas au- 
trement. 

Elles utilisent la cellulose aussi pure que 
possible et la-dissolvent dans une solution 
de soude et de sulfure de carbone (procédé 
dit < de la viscose »).. . 

La viscose obtenue par cette méthode sert 
de matiére de base. On la fait passer ensuite, 
par compression, dans une filiére aux trous 
extrémement fins (le diamétre de ces trous 
est de l’ordre du centième de millimètre). La 
viscose sort de ces trous par douzaines de 
fils très ténus; alors commence en sens in- 
verse la seconde phase de la fabrication. Les 
fils de viscose sont immédiatement plongés 
dans un Баш d’acide renfermant différents 
sels et où se fait la précipitation. Le dissol- 
vant est absorbé par le bain et il ne reste 
plus que de la cellule pure « sous forme de 
fils » très fins et très élastiques, que l’on 
peut facilement dévider. ` 

Ainsi est obtenu le fil de soie artificielle. 
Notons que la cellulose employée pour cette 

fabrication est obtenue non plus a partir 
des déchets de coton, mais à partir du bois. 

Celui-ci est en effet composé exclusives 
ment de petites fibres de cellulose agglutinées 
par une substance ligneuse, la lignite. On 
traite donc le bois dans d’immenses cuves 
où il est Icssivé, débarrassé de toutes ses 
impuretés, blanchi, séché et enfin, aprés avoir 
séparé la lignite, il donne un produit géla- 
tineux qui n’est autre que de la cellulose 
préte a éire traitée. ‘ 

Ill. — La laine artificielle (fibrane) 

On зай que la soie n’est guère chaude tan 
dis que la laine possède à ce point de vue 
des qualités remarquables. Aussi, pour di- 
vers usages et en particulier pour Vhabille- 
ment, a-t-on été amené & chercher un moyen 
de faire de la laine artificielle. | 

Notons tout de suite que la matière de base 
est la même tant dans le textile naturel que 
dans le textile artificiel; mais tandis que 
la soie est composée d’un fil unique, la laine 
est formée d’une grande quantité de petits 
fils enchevétrés dans lesquels une certaine 
quantité d'air se trouve emprisonnée. C’est 
cet air qui, étant isolant, confère à la laine 
cette qualité de si bien garder la chaleur. 

Pour la fabrication de la fibrane ou laine 
artificielle, on a donc tout simplement repris 
le fil de cellulose très ténu et au lieu de le 
« dévider », on l’a fait passer dans une 
machine à broyer qui l’a haché fout menus 
et il n’a plus resté qu’à filer (mécanique- 
ment bien entendu) cette laine artificielle 
pour obtenir un fil de laine tout semblable 
à celui filé par nos grand’meres. 

Le tableau ci-contre imagé montrant com- 
bien est grande la similitude entre l’élabora- 
tion naturelle de la laine et la fabrication, 
dans l’industrie, de la fibrane. 

IV. — L'avenir des textiles de remplacement 

Le mérite d’avoir réalisé, sur une grande 
échelle industrielle, la fabrication des tissus 
cellulosiques revient sans conteste à l’Alle- 
magne, qui, vu son manque de matières pre- 
mières (coton, laine...), a dû diriger tous ses 
efforts vers des produits de synthèse. 

N serait fächeux de croire à une qualité 
inférieure de ces produits de remplacement 
par rapport aux produits naturels. Ainsi, la 
laine cellulosique est une matière souple, 
aisément transformable. Ses qualités peuvent 
être modifiées à un point qui tient du pro- 
dige. On peut fabriquer des surfaces mates, 
lustrées, des surfaces unies comme le coton 
ou à structure grenue. 

On a réussi à fabriquer dernièrement la 
fibre ratinée et la fibre aérée, qui donne des 
tissus moellcux, légers et chauds. 

Enfin, on a pu rendre les fibres hydrofuges 
de telle’sorte que l’on peut fabriquer avec 
des tissus absolument imperméables, sans 
être pour cela imprégnés, 

La résistance à la déchirure (qui est une 
qualité importante) dépasse pour la fabrica- 
tion actuelle, et à l’état sec, celle du coton 
et de la laine. Même à l’état humide, les 
qualités des meilleures fibranes atteignent 
celles des produits naturels. 

Un dernier avantage enfin: les tissus de 
fibrane se râpent beaucoup moins que les 
tissus de laine. 

Citons, pour 1еги тег : des essais en cours 
afin d'employer au lieu du bois différentes 
sources de cellulose telles que : jonc, feuilles 
et tiges de pomme de terre, roseau, tourne- 
sol, mais... _ 

Citons aussi des traitements faits sur des 
peupliers, traitements à base d’hormones 
susceptibles de donner à ces arbres un dé- 
veloppement inusité, d’où source accrue de 
cellulose, 

Et citons enfin pour terminer des chiffres 
impressionnants, démontrant bien les pos- 
sibilités de cette nouvelle industrie : 

Production mondiale en 1940 de la soie 
artificielle : 513 millions de kgs. 

Production mondiale en 1940 de la laine 
artificielle: 548 millions de kgs, dont les 
9/10 ant été fournis par l'Allemagne, l'Italie 
et le Japon. 

Р. GARRIC. 
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Une locomotive électrique 
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(Suite de notre numéro précédent) 

LE MATERIEL ROULANT ` 
La matériel roulant comprend : 
a) Les locomotives électriques. Elles ne рог- 

%ent que les moteurs et leur équipement électri- 
que et mécanique et servent à entraîner les trains 
de fort tonnage ou à grande vitesse. 

b) Les automotrices électriques. Elles sont pré- 
vues non seulement pour porter les moteurs, mais 
pour transporter les voyageurs et remorquer quel- 

ques autres voitures. 
LES LOCOMOTIVES ELECTRIQUES 

Suivant la charge qu’elles doivent transporter 
et les régions qu'elles desservent, les locomotives 
présentent de notables différences. Il existe dans 
le parc français quatre catégories de locomotives : 

1) Les locomotives à grande vitesse, qui entrai- 
nent les trains rapides dos grandes lignes et dont 
le prototype est la locomotive 2D2, dont certains 
modèles ont une puissance de 5.000 chevaux en ré- 
gime unihoraire et de 4.200 en régime регта- 
nent. 

Les locomotives 202 ont réalisé de гетагаца- 
bles performances. Elles peuvent atteindre 150 ki- 
lométres à l'heure et des moyennes de 100 kilomè- 
trs en remorquant des trains de 800 tonnes. Une 
de ces machines a réussi à franchir les 578,5 kilo- 
mètres qui séparent Paris-Austerlitz de Bordeaux 
en 4 heures 54 minutes. Elle remorquait un train 
de 540 tonnes et durant le parcours elle s'est ar- 
rêtée quatre fois pendant une minute. La moyenne 
horaire de 118 kilomètres effectuée dans ces соп- 
ditions constitue un record inégalé. 

© 2) Les locomotives BB, pour trains lourds. Leur 
puissance est de l'ordre de 1.650 chevaux et de 
2.000 en régime horaire. Ce type de machine per- 
met l'adhérence totale nécessaire aux trains très 
lourds destinés au transport des marchandises et 
cela à une vitesse limite de 95 kilomètres-heure. 

3) Les locomotives pour les gares de triages 
Elles doivent être capables d'assurer le refoule. 
ment des rames d'un fort tonnage à des vitesses 
très réduites. Les locomotives CC, étudiées dans 
ce but, peuvent descendre à 1,5 kilomètre/heure 
sans qu'il s'ensuive un échauffement dangereux 
des moteurs. 

4) Les locomotives pour le trafic en monta- 
gne, type ICCI et 2002 de puissance élevée et 
de grande adhérence. 

LES AUTOMOTRICES ELECTRIQUES 
Elles sont utilisées pour desservir la banlieue 

-parisienne et pour le ramassage dans les gares 
secondaires des grandes lignes. Ce genre de trafic 
nécessite des automotrices légères, mais très ré- 
sistantes, capables d'être accélérées rapidement 
du fait de la grande fréquence des arrêts. Elles 
doivent aussi posséder une adhérence totale et une 
puissance par tonne élevée. 

Les automotrices de la ligne Paris-Le Mans ont 
une puissance de 1.200 chevaux, leur poids est de 
65 tonnes et leur vitesse horaire est de 130 kilo- 
métres/heure. Ces résultats ont été acquis grâce 
à l'emploi d’un acier inoxydable spécial qui les 
rend capables de résister à des pressions impor- 
tantes. L’avant et l'arrière sont renforcés pour 
atténuer les effets d'une collision. 

La « Micheline électrique » est aussi une auto- 
motrice, mais avec roulement par pneumatique. 
Le caoutchouc étant un isolant, le retour du cou- 
rant par la terre ne peut se faire par les roues et 
il est nécessaire de prévoir des frotteurs métalli- 

L'ÉLECTRIFICATION | 

DES CHEMINS DE FER 
ques. Les « Michelines » actuellement en circu- 
tion sont au nombre d'une centaine, elles fournis- 
sent un plus grand confort et un allégement du ma- 
tériel. 

LES MOTEURS DE TRACTION 
Les moteurs équipant les véhicules électriques 

sont des moteurs très ramassés à courant continu 
et presque fous à excitation série. A l'origine, les 
premiers moteurs étaient analogues aux moteurs 
fixes, vers 1884 ils furent suspendus aux essieux, 
puis logés dans un truck étudié à cet effet. Enfin, 
en 1891, la Cie Thomson Houston réalisa le pre- 
mier type cuirassé, le « Water Proof », ce qui, en 
mettant le moteur à l'abri de la poussière et de 
l'huile, constituait un perfectionnement important, 
Actuellement, les moteurs ont une cuirasse en 
acier moulé en une ou deux pièces. 

L'évolution a été sensible quant au nombre de 
pôles. Les premiers moteurs étaient bipolaires? 
actuellement ils comportent quatre pôles induc- 
teurs (moteurs +étrapolaires). 

Outre les différences dans leurs caractéristi- 
ques électriques, les moteurs de traction différent 
les uns des autres par leur mode de suspension 
par rapport à l'essieu, qui doit être approprié au 
service demendé à l'automotrice. 

LE DEVELOPPEMENT DE LA TRACTION 
ELECTRIQUE 

C'est en 1900 que les premières lignes électri- 
fiées firent leur apparition en France avec la 
ligne reliant Paris-Quai d'Orsay à Paris-Auster- 
litz. Après la guerre de 1914, се fut aux lignes 
de banlieue du réseau de l'Etat que la traction 
électrique s'étendit. Mais l’application de l'élec- 
tricité aux grandes lignes ne remonte qu'à 1922 
où le réseau du Midi commença à utiliser les res- 
sources hydrauliques des Pyrénées, ressources qui 
se prétérent à une rapide progression. Il fut suivi 
par le P.-O., qui mit en service les lignes Paris- 
Vierzon et Brétigny-Dourdan. En 1929, le P.-L.-M. 
électrifia la ligne de montagne Culoz-Modane., 
L'électrification s'accéléra en 1933 par la cons- 
truction de ligne les Aubrais-Tours, puis Vierzon- 
Brive et Tours-Bordeaux, qui rejoignit la ligne: 
Bordeaux-lrun des chemins de fer du Midi et enfin 
par la ligne Paris-Le Mans. Au premier janvien 
1939 le total des lignes françaises atteignait au 
total 3.355 kilomètres, alors qu'elles n'étaient que 
de 1.614 kilomètres en 1932, 

Vue intérieure d’une automotrice. La cabine 
du conducteur. 

Cette progression s'est fait sentir sur toufe 
l'Europe. L'Italie possède la plus ‚grande longueur 
de lignes électrifiées : 3.871 kilomètres. Puis, après 
la France, vient la Suède avec 2.666, la Suisse. 
avec 2.626, l'Allemagne avec 2.047, Par contre, les 

Etats-Unis, qui furent les premiers à recourir à la 
traction électrique, ne totalisent que 7.000 kilo- 
métres de lignes électriques. 

AVANTAGES ET INCONVENIENTS 
DE LA TRACTION ELECTRIQUE 

Le principal inconvénient nuisant au développe- 
ment de la traction électrique est le prix élevél 
d'établissement des lignes électrifiées. Ces dé 
penses peuvent être amorties sur les réseaux à 
grand trafic, car les frais d'exploitation sont moins 
élevés, en particulier le prix de revient de Pélec- 
tricité est bien plus faible que celui du charbon. 

En plus de cette grave question économique, ca 
a reproché aux trains électriques de dépendre dés 
Centrales et qu'ainsi un accident pouvait immos 
biliser toutes les locomotives d'une section. Nous 
avons vu que toutes les précautions étaient prises 
pour prémunir le trafic contre toutes les variations 
d'alimentation et que la commande centralisée as- 
surait la même régularité que la traction & vapeure 

| nous a suffit de quelques lignes pour résu. 
mer les inconvénients de la traction électrique; 
mais il ne nous est pas possible de parler aus 
rapidement de ses avantages, car ils sont nom- 
breux : 

Rendement élevé (65 % aux roues motrices). 
Grande capacité de surcharge des machines, 

électriques (50 % pendant 2 heures et 200 % 
pendant 5'). 

Accélération et freinage rapide, d'où augmen- 
tation de la vitesse horaire. 

Réglage aisé de la vitesse. . 
Encombrement peu important des moteurs, d'où 

possibilité de réaliser des automotrices transpor- 
tant moteurs et voyageurs. 

Possibilité de monter de fortes rampes et de 
franchir des courbes de faible rayon, ce qui est 
particulièrement intéressant pour le trafic en mon- 
tagne. 

Propreté du matériel et des compartiments. 
Entretien plus réduit. 
Sécurité accrue grâce aux conditions de visibi- 

lité et de confort données aux conducteurs. 
Excellente utilisation du matériel du fait qu'une 

locomotive électrique est toujours en état de par- 
tir. 

Possibilité de fractionner les trains sans pertes 
d'énergie, la consommation du courant étant sen- 
siblement proportionnelle à la charge. 

Enfin, avantage appréciable pour les habitants 
des maisons voisines des lignes : absence de fu- 
mée. 

Ces avantages directs de la traction électrique 
se rapportent uniquement aux conditions économi- 
ques et techniques de l'exploitation ferroviaire. Il 
faut ajouter des considérations plus générales en 
faveur de l’électrification : diminution des impor. 
tations de charbon et utilisation de la force en 
réserve des chutes d'eau: création de nouvelles 
lignes qui, en développant l'électrification en géné- 
ral, apporteront à toutes les populations rurales 
le confort de l'électricité. 

L'intérêt de l'électrification dans un pays comme 
la France, où les ressources hydrauliques sont bien 
loin d'être toutes exploitées est incontestable. De 
plus, comme tous les grands travaux d'électrifica- 
tion qui emploient de nombreuses catégories d'ou- 
vriers elle est un des meilleurs moyens de lutte 
contre le chômage. Cependant, le problème de 
l'accroissement des lignes électrifiées ne peut être 
envisagé seul, il est lié à celui du développement 
de toute l'industrie électrique et de l'avenir éco- 
nomique du pays. 

‘ Marthe DOURIAU. 
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‘Il n'est jamais 
trop tard pour S'INSTRUIRE 

(Suite de notre précédent №) 

SANS LE MOINDRE MAL, VOUS CALCULEREZ 
| _ TOUS LES TRIANGLES POSSIBLES | 

QUE БЕ NOUVEAUTES AVEC СЕ PROCEDE 
Je vous ai dit, la dernière fois, que toutes 

les lignes trigohométriques, qui sont ай hom- 
bre de 4, se trouvent dans des tables. Cha- 
que angle a son sinus, son cosinus, sa tan- 
gente et sa éotangente, Une table coûte à 
peine 10 franés dans toutes les librairies. 
Presque toutes les règles à caleuls ont une 
échelle prévue pour cet usage. Quant au 
< Curieux cercle à calculs » décrit & lä page 
12 de notre № 744, il les fournit aussi 
aimablement. | 
Voyons déjà ce que l'on peut faire én con- 

naissant simplemént le sinus d’ün atgle. 

NOUS NE CONNAISSONS QU'UN COTE a 

ET L'ANGLE A \ 

Voici, figure 1, un triangle dont ой tie cöh- 
naît que le côté а qui a 13 mietres, Son 
afigle, fiestiré au fapporteiir sur le papier 
où ай graphoffiétre Sur le terrain, est de 
36°. Quelle est la longueur du eôté & ? Vous 
le trouVerez eh divisänt 13 par le eosinus de 
Tangle А; La table nots donne; peur éctte 

3 
valeur : 0,587. Alors 

W
U
V
U
V
V
U
U
Y
 

T
U
T
 

YT 
X)

 

- = 93 m. 15, Si 

vous avez fait un triangle à l’échellé ef 
l'angle eönförine à la valeur indiguée par le 

tément cette valeur. 

En possession de cette nouvelle défifñéeé; 
rien ne in’empéche de ¢aletiler le 6616 b 
encore inconnu. Il me suffit dé multiplier le 
côté с (22 m. 15) par le Cos de A; e’est-a-dir2 
0,809, chiffre qui me donne également la 
table et je trouve : 29,16 x 0,809 = 17 m. 91. 
Vérifiez à nouveau et vous verrez qu’il H’y 
a aucune erreur. 

Et si Yous voüliez coïhaître les angles 
d’après la setile éoñnaissänce des côtés 
Eh bien, en divisänt le côté а par le côté в 

13 
vous auriez : == == 0,587. Et la table (tou- 

jours elle) vous dirait que cest le sinus 
de l’angle À de 36°, c’est-a- dire le cosinus 
de l’angle complémentaire et opposé de 54°. 
_Mäintenant que tout cela est bien compris, 

resumons les formules qu'il suffit de noter 
pour s’en souvenir quand l’occasion se pré= 
sente : 

Côté ο = — 
$18. А 

а те 

Et voila des formules @ufte extravrdis 
naire simplicité : la preiniere vous montre 
que, pour trotiver le eöte e d’un triangle, 
il suffit de diviser le côté a par le sinus de 
l'angle A. Cet angle est mesuré, sur le раз 
pier, avec un rapporteur, ou sur le terrain 

avec tin gfaphomètre. Une table des lignes 
trigonométfiques donne le sinus de chaque 
angle. Et voilà le résultat trouvé. 

Cela est vrai pour chacune des six for- 
mules qui viennent d’être dohnées. 

à la 

ων tne! 
Fig. 3 

QUE DE BELLES CHOSES 
AVEC LA TANGENTE ! 

La tarigetite, cette äütre lighe trigonomé: 
trigue, a été expliquée également dans l’ar- 
ticle préeédent. Voici, figure 2, un triangl: 
dont oh ne connaît que le côté b et, natu- 
rellemeht aussi, l’angle А après l’avoir me- 
sure foutefois avee le rapporteur, le gra- 
phométre ou le sextant de marine. Comment 
troüver le cöt& a ? Tout simplement en mul- 
tipliant la tg A par la longueur du côté b. 
La table déjà citée dofine cette tangenté. LA 
eñcore, comme prééédemment, il existe six 
formules essentielles ävee lesquelles nous 
pouvons faire des mérveilles, Les voiei : 

a = bxtg A 
ὃ = axcig A р 

b 
a = A su 

eig A 
a 

bE ---- | 

tg À 
| а 

15 А = == 

b 
eg À = -= 

a ΄ 

Vöulez-vöts un exemple de ce calcul élé- 
Thefitaire ? Dafis le triangle de la figure 2, 
nôtis fie donfidissofis que № longueur du 
côté b et Vangle A Gui est de 40°, Quelle 
est la letiguetir du côté а? 

La longueur du côté b est de 7 métres, La 
tangehte de l'angle 40°, Ποῦς dit la table, 
est de 0,839. Alors 7 ii. X 0,839 == 5 in. 873. 
Cest la longueur de à. 

Bien, Et à quoi céla peut-il nous sefvir ? 
A bien des choses, je vous assufe. Tenez, 
voilà, figure 3, tne haute tour de phare 

portée de tous 
dont il vous serait bien agréable de éôn- 
naiirc la hauteur. Mais que faire ? Par quel 
moyen y parvenir ? 

Placez-vous done à une certaine distance, 
à 20 m. par exemple. De cet endroit, avec 
le graphométre, voyez Vangle fait, par rap- 
port à l'horizontale, avec le sommet de ce 
phare. 38° ? Bien, Comme la tangente de 
38° est 0,781, multipliez ce chiffre par 20 
ei vous trouvez 15 m. 61. Et comme le gra- 
phomètre n’est pas au ras du sol, mais à 
1 m. 10, par exemple, ajoutez cette hauteur: 
15 m. 61 + 1m. 10 == 16 m. 70. C’est la hau- 
teur de votre phare. { 

Aviez-vous un autre moyen pour parveni? 
à ce résultat ? Je ne pense pas. Avéz-votts 
compris que vous venez de calculer Ja файл 
gente d’un triangle tout comme preeedem-- 
ment à la figure 2 ? 

Et tous les problèmes qui peuvent se po- 
ser journellement à vous, сп ce sens du 
moins, se ramènent aux mêmes petits cal- 
culs : conhaître un ou deux côtés d’un trian- 
gle alors que l’on n’en connaît un seulement 
et un angle. 

Quand je vous disais que la trigonométrie 
était tout aussi simple que le reste de vos 
eonhaissances acquises. 

Géo MOUSSERON. 
= ae Pr che 

UN GENERATEUR 

Chacün connait la grande généfatrice à 
plüsieurs millions de volts éonstrüite pur 
М. Pauthenier pour l’Exposition de 1937, où 
elle était exposée au Palais de la Découverte: 
Depuis, cet inventeur a imaginé un géné* 
rateur de courant continu de moindre ten- 
sion, mais qui peut être utilisé pour dénom- 
brer le nombre de gouttelettes d’eau conté- 
nues dans les. nuages ou le brouillard, Cet 
appareil, plus puissant que les machines 
élecirostatiques, peut donner un ou plusieurs 
milliampères sous 30.000 ou 40.000 У: Cest 
une sorte de < delco » sans distributeur, Le 
citéuit de la batterie d’accumulateurs à 6 où 
8 V est périodiquement coupé par un rup- 
teur commandé par moteur électrique. La 
haute tension est recueillie à la sortie du se- 
eondaire du transformateur, cet enroüle- 
ment étant bobiné sur le fioyau, tandis que le 
primaire est enroulé sur un tube de verfé 
recouvrant le secondaire. On évite ainsi les 
défaüfs d'isolement et les effluves. L'une 
des bornes du secondaire est reliée à la pla: 
que d’üne valve chaüffée par la batterie: c’est 
le point de masse. Le courant cireule tou- 
jours de l’autre borne vers la masse. La 
tension est étaiée par un condensateur entre 
cette borne et la terre. L’appareil est reñs 
fermé dans un boîtier métallique d’où ne 
sort que la borne de haute tension. | 

La tension obtenue varie peu lorsque la 
vitesse du moteur du rupteur varie de 700 
à 1.500 t:min. Elle est de 25.000 У environ 
pour une baïtctie de 6 У et de 30.000 У 
pouf une batterie de 8 V. Cette tension per- 
met Vélectrisation rapide de grains de sable 
ou de poudre, ainsi que des particules d'eau 
des nuages et du brouillard, qui sont proje= 
tés en éventail autour de l’électrode, — A, 

RUE DE ROME 
PARIS-VIIE 
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< Toutes les situations ne sont pas nhéces- 
sairement drôles. Si nous prenons celle de 
Vautomobiliste dont la voifure est au repos 

№ forcé, Voila un premier point déjà désagréa- 
ÿ ble. Mais ce n’est pas obligatoirement le 

К seul. Le même ex-automobiliste habite un 
endroit, isolé peut-être et démuni de ces pré- 
cieux fils électriques, généreux dispensa- 

à teurs de la lumière. S’éclairer devient alors 
un problème qui n’offre pas de nombreuses 
solutions. 

ÿ Au bricoleur ingénieux, viendra peut-être 
une idée lumineuse, scule lumière qui appa- 
raisse jusqu'ici : < Si je profitais de ces 
deux ennuis réunis pour en faire une au- 
baine ? » Et aussitôt notre homme ingé- 

# nieux, probablement vicux lecteur du Haut- 
Parleur, va sentir qu’une réalisation proch2 

pest possible : la dynamo de voiture est une 
a source infatigable d'énergie électrique, 
pourvu qu'elle tourne. Reste à trouver la 

| force motrice à laquelle ne s'attache aucune 
\ réserve. Parbleu ! c’est le vent. Le vent 

qui est à la disposition de tous et qui 
À souffle pour chacun comme le soleil luit 

И pour tout le monde 
À Voila déjà un premier point d’acquit. Une 
Ὁ turbine éolienne ou aéro-moteur qui, au 

{ moindre souffle, va entraîner la dynamo. Et 
à cette dernière fournira, à ses bornes, l’én2r- 

gie électrique nécessaire à notre éelairage. 
к Un petit point noir à l'horizon, cepen- 
# dant: Quand le vent se fatigue, la turbine 

К s’arröte... et la dynamo aussi. Faut-il n’espé- 
D rer voir clair que par temps agité ? Certes 
non ? Ce serait faire fi des accus. Сез excel- 

\ lents accus de voiture qui se rouillent, ou 
И plutôt se sulfatent à ne point travailler. Ils 

constituent la réserve idéale d'électricité. Celle 
Й sur laquelle nous allons puiser, même quand 

la dynamo est au repos. Dès lors nous tenon; 
tous les éléments essentiels d’une installation 

Г moderne : 
Le moteur, à vent en quelque sorte, 
La dynamo, 
Les accus. 

L'avantage du système 
_ Ce titre pourrait meine être mis au pluriel. 

# C’est tout d’abord la gratuité absolue de la 
lumière, Le vent travaille pour nous saüs 
rien demander en échange. Avec deux goüttes 
d'huile tous les huit jours, la dynamo est 
satisfaite, Quant aux accus, dès l'instant 
qu'ils se chargent et se déchargent périodi- 
queinent, 1$ n’ont aucune autre exigence 
pour se bien porter. Ne leur demandons 
que ce qu’ils peuvent donner, bien entendu, 

Pet l’éclairage sera continuel 
| Ne pensions plus aux ennuis des accus 
que les décharges subites et les recharges 

У constantes ont fait hair des sans-filistes. 
à Ici, ce sont des auxiliaires précieux qui de- 
mandent tout au plus un peu d’eau distillée 
de temps à autre. En poste fixe, ce seront 
d'aussi bons serviteurs que sur la voiture. 
Mais de grâce, que l'usager soit moins 
égoïste que l’automobiliste et pensent à 
tette eau distillée à laquelle ne songeaient 
jamais les conducteurs assoiffés de vitesse. 

Vous voila donc désormais assurés de ne 
jamais manquer d'éclairage. Et sans bourse 
déliée, C’est un avantage qu’il ne faut pas 
méconnaître. 

L'Aéro-moteur 
Vous êtes donc déjà en possession d’une 

} grande partie de l'installation : la dynamo 
et les accus. Mais il faut le moteur à vent, 
indispensable pour que tout fonctionne à 
souhaits. Ce moteur, malgré sa grande sim- 
plicité, présente pourtant quelqués petites 

У exigences auxquelles il faut se plier, 
А première vue, il semble qu’une hélice 

à quelconque ou roue à pales multiples suffit 

Cercle fou. 
Sur l'axe 

р 

Αν. 

amplement. Une hélice et du vent. Cepen- 
dant, il vient vite à l’idée que cette même 
hélice doit être toujours face au vent afin 
qu’elle en bénéficie au maximum. Notre 
moteur doit donc être muni d’une queue 
directrice selon la figure 1: Le vent agit 
sur la queue de l’aéro-moteur tout comme 
celui d’une girouette dont la pointe est 
toujours tournée dans la direction de Vair : 
en mouvement (figure 2), Ici, l’hélice rem- 
place la pointe et se trouve toujours préte 
à bénéficier du moindre zéphyr. 

La dynamo doit être entraînée ἃ sa vi- 
tesse maxima : c'est environ 2.000 tours- 
minute pour la génératrice d’auto. Quelle 
que soit la pression du vent, il ne faut-pas 
que lensemble dépasse cette allure. Nous 
allons être contraint de prévoir un système 
auto-régulateur qui effectue le travail d>- 
mandé. Il en existe plusieurs dont un. 
schématisé à la figure 3. C’est le régulateur 
à force centrifuge. р 

Sur Рахе mobile de Vhélice, se trouve 
fixé un cercle, à droite de la figure. Le se- 
cond cercle de gauche est fou sur l'axe, 

? 
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Cercle fixe 
sur l'axe. 

Fig. 3 

c’est-à-dire qu’il peut coulisser librement 
sur ce dernier. Les deux cercles sont réué 
nis par trois lames exibles fixées à égale 
distance entre elles, c’est-à-dire a 120% 
comme Vindique la figure 4. Au centre des 
lames flexibles se trouve une masselotte. for 
mant poids. Plus la vitesse est grande, plus 
les masselottes tendent à s’éloigner du centre 
ce qui a pour effet de rapprocher le cercle fou 
du cercle fixe comme le montre le pointillé 
de la figure 3. Sur le cercle fou se trouvent 
deux tiges T fixées sur le cerele mais articu- 
lées en a avec la biellette В. Cette dernière 
est fixe en f sur l’axe À de la pale. Cet axe 
est lui-même mobile et peut osciller autour de 
son point p. On voit donc ce qui se passe. 
Quand la vitesse atteint une certaine valeur, 
le régulateur agit sur les pales d’hélice qui 
augmentent ainsi leur angle d'incidence. Le 
vent ayant moins de prise, la vitesse tend à 
diminuer. се qui a pour effet de faire repren- 
dre aux pales leur angle primitif. Ainsi, une 
moyenne s'établit, mais sans jamais atteindre 
la vitesse critique. La figure 5 montre l’angle 
normal, au repos et à vitesse faible. La fi- 
gure 6 montre qu’il en va tout autrement dés 
que la vitesse s’accroit. 

Et maintenant, il va falloir transmettre Ye 
mouvement rotatif à notre dÿnamo. Le plus 
commode paraît la fixation de celle-ci sur 
Vaxe horizontal. Théoriquement du moins: 
Mais en pratique, cette disposition condui« 
rait à Vemploi de balais de contacts entre 
la dynamo mobile et la ligne évidemment 
fixe. Nous aurions là une source continuelle 
et permanente de mauvais contacts. Mieux 
vaux prévoir un système de pignon d’angle, 
grace auquel la dynamo aura une assise fixe 
et d’où partiront, sans complication aucune, 
les fils de ligne. (Figure 7.) 

Les doûnées de la construction 
De tous les systèmés, retenons celui dont 

le rendement paraît le plus élevé A Pusage : 
Vhélice à deux pales. Chacune d’elles aura, 

’ 
Renee



environ, 1 mètre 10 de haut. Sa largeur, 
& la partie opposée à l’axe, sera de 25 
30 cm. Angle normal d’incidence 30° en- 
viron. La vitesse d’un tel aéro-moteur +s* 
d'environ 500 tours par vent moyen. C’est 
du moins sur ce chiffre qu’il faut tabler 
pour calculer la multiplication des engre- 
mages, Or, le moteur tournant à 500 tours 

2.000 

500 
soit 4, qu’il faut adopter. C’est 14 tout le 
calcul. En d’autres termes, le pignon d’en- 
traînement a quatre fois plus de dents que 
le pignon entraîné, 

La pression du vent étant très forte sur 
Vhélice, il est bon de maintenir les pales 
de cette dernière à laide d’un tendeur, 
comme le montre la figure 3 déjà citée. 
_ De plus, la queue directrice dont les di- 
mensions peuvent être de 70X50 cm. environ, 
sera mobile afin de pouvoir être rabattu: 
perpendiculairement à l’hélice en cas de 
vent trop violent. Ainsi disposé (figure 8) 
tout l’ensemble s’cfface au vent dont l’action 
néfaste est aussitôt supprimée. 

Enfin, l’aéro-moteur doit être placé en un 
endroit particulièrement exposé et sur une 
certaine hauteur, ce que chacun devine. 

On pourrait envisager une transmission 
qui permette d’actionner la dynamo au 
pied du support. Mais cette manière de 
faire conduirait à l’emploi d’un axe tour- 

‘mant d’une longueur égale à la hauteur du 
pylone, d’où perte d’énergie. 

Quant à la construction proprement dite, 
elle peut être laissée à l’ingéniosité de cha- 
cun et aux ressources dont il dispose. Don- 
ner la dimension dts cornières ou le nom- 
bre de boulons ne serait d’aucune utilité, 
Les principes étant connus, la réalisation 
est chose facile pour le bricoleur habitué 
aux travaux de ce genre. Pour celui qui 
nest pas accoutumé à ces bricolages, ni un 
ensemble de tels détails, ni cet article tel 
quil se présente, n’offrirait la plus petite 
aide. 

et la dynamo à 2.000, c’est un rapport 

Puissance dé l'aéro-moteur 
On comprend sans mal que, de la puis- 

sance de la dynamo à entraîner dépend celle 
de l’aéro-moteur. Celui dont les données 
viennent d’être fournies permet d’entraîner 
une dynamo de 100 à 120 watts environ. 
C’est donc tout ce qu’il faut pour une dy- 

' namo de voiture qui se présente, certes, sous 
forme de plusieurs modèles, mais dont les 
tensions et débits sont généralement: 6 volts 
et 15 ampéres ou 12 volts et 10 ampères. La 
puissance absorbée est donc : 

Dans le premicrs cas : 6 v. X 15 amp. — 
90 watts, 

Ou, dans le second cas : 
° 120 watts. ` 

La vitesse de ces dynamos est d’environ 
2.000 tours. C’est pourquoi, partant de 500 
tours à l’aéro-moteur. il a été parlé d’une 
multiplication de 4. Il faut, avant tout, se 
renseigner sur la vitesse normale de régime 
de la génératrice A entraîner. Certains mo- 
dèles exigent 2.500 tours. En ce cas, pré- 
voyons pour eux une multiplication de 5, 
soit 5 fois plus de dents au pignon moteur 
qu'au pignon entraîné. 

En dehors de ce qui vient d’être prévu, on 
peut disposer d’une génératrice aux carac- 
téristiques bien différentes, On peut prendre 
une dynamo de 110 volts, mais dont le débit 
m’excédera раз 1 ampère, puisque 110x1 
110 watts. En somme, toute puissance n’excé- 
dant pas ce,chiffre est toujours acceptable ct 
convient à cet aéro-moteur en tenant compte, 
pour la multiplication des engrenages, de la 
vitesse respective du moteur, et de la gé- 
mératrice. 

12 v. x 10 amp. = 

, | Les accumulateurs 
Dans le cas supposé le plus courant et pris 

én exemple pour cette raison, ce seront les 
accus de 6 volts qui formeront la réserve 
@énergie électrique constante que donne irré- 
gulièrement la dynamo. 

Si, l’on utilise la batterie et la génératrice 
qui fonctionnaient ensemble sur une méme 
voiture, on sait d’avance que le mariage de 
lune et de l’autre est facile à envisager. Au 
cas contraire, on doit se souvenir de ceci : 

H faut, pour charger un accu de 2 volts, 
une tension de charge de 2 volts 5. Il faudra’t 
donc 5 volts pour en charger 4 et ainsi de 

ay
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suite. La dynamo que l’on appelle 6 volts 
parce qu’elle recharge une batterie de cette 
tension, en donne 7 en réalité. . 

D’autre part, le régime de charge maximum 
de la batterie doit être respecté en tenant 
compte du principe suivant la recharge 
dune batterie au plomb s’effectue au 1/10° 
de la capacité. Une batterie de 60 ampéres- 
heure doit recevoir un courant maximum de 
charge “de 6 ampéres. C’est toujours ce qu’il 
y a lieu de faire, sauf indication précise de 
la part du constructeur de la batterie d’accus. 

Quel est l'éclairage fourni ? 
En d’autres termes, combien de lampes 

va-t-on pouvoir alimenter avec cette instal- 
lation ? Disons tout d’abord que l’on ποτε 
pas limité en ce qui concerne le nombre de 
lampes à installer. La limitation ne con- 
cerne que le nombre des lampes fonction- 
nant ensemble. Et ce nombre est lui-même 
fonction : 1° de la capacité de la batterie; 
2° de la consommation des dites lampes. 

La capacité de la batterie conditionne 
Vintensité maxima de décharge. Et de Рт- 
tensité lumineuse de la lampe dépend sa 
consommation, pour une tension déterminée. 

Si, à titre d’exemple, nous prenons une 
batterie de 6 volts εἰ 45 ampères-heure. Le 
régime de décharge étant, tout comme celui 
de charge, du 1/10°, on ne devra pas lui 
demander plus de 4 ampères 5. Nous pour- 
rions donc allumer en même temps 4 lam- 
pes consommant 1 ampère ou 2 lampes con- 
sommant 2 ampéres. Si ces chiffres parais- 

sent insuffisants, il faut prendre une bat- 
terie, toujours de la méme tension en volts, 
certes, mais d’une capacité plus grande en 
ampéres-heure, Mais il est évidemment plus 
courant d’être obligé de s’en tenir à ce dont 
on dispose. 

La consommation des lampes 
On admet que les lampes d’éclairage con- 

somment très approximativement 1 ‘watt 
par bougie. Si done nous voulons avoir un 
tube d’une intensité lumineuse de 25 bou- 
gies, il faut que sa consommation soit d’en- 
‚iron 25 watts. Pour n’importe quelle ten- 
sion, Je principe est vrai. Or, comme Vin- 
tensité en ampéres est donnée par « la 
puissance en watts, divisée par la tension 
en volts », on comprend que, pour une 
même intensité lumineuse, la consomma- 
tion est plus forte, en ampères, sous faible 
tension que sous forte tension. En voici 
un exemple probant : . 

Consommation, еп ampéres, d’une lampe 
25 w 

‘de 25 watts sous 110 volts: =0 amp, 23. 
. 0 у. . 

Consommation, en ampéres, d’une lampe 
25 w. 

de 25 watts sous 6 volts: = 4 amp. 2. 
6 v. 

D'où il ressort que plus est grande la ten- 
sion, plus est faible l'intensité, 

Mais la pratique nous met en présence de 
ce double problème : prendre une tension 
élevée, de 110 volts par exemple, ce qui au- 
torise de faibles débits en ampères. Voilà 
qui est fort bien mais nécessite l’emploi de 
55 éléments d’accus de 2 volts, afin d'obtenir: 
55x2 — 110 volts. Grosse dépense à la base 
qui ne satisferait que fort peu de personnes. 

Ou bien s’en tenir à la faible tension de 
6 ou 12 volts et admettre des débits plus 
élevés. 

De toute évidence, cette dernière solution 
est la meilleure pour de petites installations 
et, à plus forte raison, pour celui qui pos- 
sède déjà la dynamo et les accus. Il n’y au- 
rait d’ailleurs aucun inconvénient s’il ne fal- 
lait toutefois prévoir des fils conducteurs net- 
tement plus gros que ceux employés pour les 
installations courantes sur secteur. Dans no- 
tre cas, le fil 9 ou 12/10 n’est plus à envisa- 
ger. Pour la seule dérivation d’une lampe 
à consommation de 4 ampères, Ῥγεποπς du 
16/10°. Et la ligne générale dans laquelle 
passe le courant des 5 lampes (par exemple) 
l'intensité qui sera de 5x4 ampéres = 20 
amperes nécessitera un fil de 10 mm2 de sec- 
tion. Dans ‘la pratique, c’est un petit câble 
comportant 7 brins de 14/10° et dont la sec- 
tion, pour être précis, est de 10 millimètres 
carrés 8. 

Le calcul est peut-être large et une sec- 
tion inférieure conviendrait encore puis- 
que la densité de courant est ainsi infé- 
rieure à -2 ampéres par mm2 de section. 
Mais en tenant compte du faible voltage, la 
chute de tension n’est que de 3 volts 2 par 
100 mètres de fil. 

Tout ce qui vient d’être dit concerne les 
conducteurs de cuivre, Une installation dans 
laquelle on prevoierait lPaluminium utilise- 
rait des conducteurs dont la section serait, 
dans tous les cas, à multiplier par 1,66, 
puisque la résistivité de l’aluminium est un 
peu plus élevée que celle du cuivre. 

Le tableau de distribution 
La figure 9 en montre un, aussi simple 

que possible. On peut évidemment le com- 
pliquer selon les désirs de chacun et prévoir, 
par exemple, deux batteries : l’une est en 

charge tandis que Vautre debiie dans Pins- 
tallation. 

La presence du disjonctcur s’explique fa- 
cilement : dès que la dynamo descend au 
dessous d’un certain régime, elle fournit une 
tension inféricure à celle des accus. Cette 
tension descend même à zéro lorsqu'elle est 
arrêtée. Ш faut done un systeme qui coupe 
automatiquement Ja ligne dynamo-accus, 
afin que ces ‘derniers ne se déchargent pas 
dans la génératrice. 

Enfin, pour tout ce qui concerne la pose 
des lampes après les accus, de même que 
les schémas ayant trait à un tableau de dis- 
tribution plus complexe, je me permets de 
signaler l’ouvrage Soyez votre prôpre élec- 
‚tricien, de : 

Geo MOUSSERON. 
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(‘TOUTES LES 
) MESURES DE 

précis. 
L’emploi du tube cathodique se généralis” 

de plus en plus. C’est, en effet, un dispositif 
remarquable en raison de son absence totale 
d'inertie, grâce à laquelle les phénomènes à 
fréquence même très élevée peuvent être con- 
trôlés avec la plus grande aisance, | | 

L’oscilloscope modèle 81. В permet l’exa- 
men de phénomènes portant jusqu’à 300.000 
périodes par seconde, ce qui correspond à 
des longueurs d’onde de 1.000 mètres. Comme 
on peut le constater, il s’impose 
tout où existent Jes courants de 
quence. 

Tout d’abord, la vue de face 
page). Nous constaterons qu’il est muni de 
tous les derniers perfectionnements et que 4 
toutes ses commandes sont groupées dans un. зов 4 

En haut et a gauche, la synchronisation; 

En haut et a droite, le balayage; 

Au centre, l’ampli vertical et horizontal. 

Sans qu’il soit nécessaire d’agir sur d’au- 
tres commandes, on trouve donc sur la face 

relaxation, 
synchronisation et le décentrement, 

ordre logique, sur la face avant 

avant : amplification, la 

Le côté pratique 
Avant d'entrer dans les détails techniques. 

il faut tout d’abord signaler la visiere qui, 
montée sur charnières, peut prendre les deux 
positions suivantes : 

A Position de travail : relevée, 
du jour violent de Vextéricur, 
tube à rayons cathodiques. 

B Position de repos : 
baissée et protège ainsi la face 
tube lors du transport, 

D'autre part, selon l’usage en ce qui con- 
cerne tous les appareils de mesures de Ja lecture des représ 5 ia ῃ “ nye présentations graphiques et. industrielle des Téléphones, une patte. Gonne ainsi des repères qui, sans elle, se- 
fixée sous l’avant de l’appareil permet de raient inexistants, . 
soulever ce dernier en 

| LABNRRATOIRE var 

La radio, ainsi que tous les montages basse 
fréquence, exigent, aujourd’hui, des appareils 
de mesures et de contrôle rigoureusement 

4. 
cette visière est 

inclinant la face 
avant par rapport à la verticale. Ainsi se 
trouve grandement facilitée la lecture des 

de 
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Schéma communiqu é par VIndustrielle des Téléphones. 

Sans autres explications, le schéma de la’ 
figure 2 permet un examen général permet- 
+ 
tan 

Les lampes sont les suivantes : 
Une 906 à rayons cathodiques; 
Une T.100 Thyratron; 

à tous de connaître le montage utilisé. 

+. Une 6Vé amplificatrice horizontale; 
ae abrite Une 6J7 amplificatrice. verticale; * 
écran au Une valve 80; 

Une valve 5Y8., 

avant du 

7 Détails techniques 
Sensibilité : En_ verticale, 

Un « petit » détail de « grande » importance 
Cest la grille de forme carrée, que l’on 

peut placer devant l'écran du tube cathod'- 
que. Sa pose, fort aisée, facilite grandement 

avec ampli- 
ficateur, on obtient 35 mm. par volt. Sans 

amplificateur 

différentes indications du tube, de même set . . que celles des commandes. Petit detail, amplificateur : 0.36 avec : N -А в τα . ῃ 4 - ’ Le peut-être, mais combien pratique ! 1,7 mm. par volt. Sans amplificateur : L'appareil se présente sous la forme d’un 
coffret métallique vernis givré nor. La face 
avant est en aluminium gravé, 
nest que de Wk 
32 X 26 x 26 eenlim re 

@ LICENCES D'OPERATEURS RA- 
DIO A BORD DES AERONEFS. 

Un nouvel arrété du 5 janvier 1942 
a apporté quelques modifications 
aux conditions de délivrance des li: 
cences d'opérateurs radiotélégraphis- 
tes et radiotéléphonistes à bord des 
aéronefs. Ces conditions étaient fi- 
xées par les arrêtés antérieurs du 
НТ juin 1929, concernant les certifi- 
cats d'aptitude professionnelle aux 
emplois de radiotélégraphiste et de 
radiotéléphoniste à bord des stations 
de bord: par l'arrêté du 26 décem- 
bre 1934 concernant les examens 
d’aptitude professionnelle à ces ет. 
plois; enfin par celui du 21 juin 
1935 concernant ‘plus particuliére- 
ment les licences de radiotélégra- 
phistes et de radiotéléphonistes à 
bord des aéronefs. Ces textes sont 
basés sur la Convention interna- 
tionale de la Navigation aérienne en 
date du 13 octobre 1919 et par la 
Convention internationale des Télé- 
communications de Madrid (1932) 
ainsi que sur le règlement général 
des radiocommunications y annexé. 

|| résulte du nouvel arrêté que la 
DES 

5. 5 et ses dimensions de 

0,55 mm. 
Impédances d'entrée + 

Son poids En verticale : avec amplificateur : 1 Mé- 
gohm; sans amplificateur, 5 Mégohms. 

Mégohms; sans amplificateurs, 2 Mégohms.' 
Balayagé : Le balayage est linéaire de 15. 

à 30000 périodes par seconde, ce qui per- 
met, comme nous l'avons vu, се qui per- 
de phénomènes allant jusqu’à 300 kilo- 
cycles, . 

Detail fort interessant : le retour du 
spot est totalement supprimé par un arti-. 
fice de montage. | à 

Amplificateur : Vertical : courbe de ré-. 
ponse droite jusqu’à 10.000; chute de 1 dé-: 
cibel par 10 kilocycles jusqu’à 100.000: 
périodes. 

Alimentation : Cet appareil est prévu 
pour une alimentation sous des tensions 
comprises entre ; 105 ; 115 ; 125 volts 
alternatif 42-60 périodes, © - 

Le constructeur prévoit, sur demande,- 
une alimentation sous 210, 230 et 250 volts, 
à 25 périodes, . - 

Enfin, la consommation de l’oscilloscope. 
81.B n’est que de 40 watts, soit 0 amp. 86. 
environ. - 

Tous les lecteurs du Haut-Parleur ne 
manqueront pas d’être intéressés par cet’ 
ingénieux appareil qui vient à son heure; 
et dont les multiples possibilités sont de 
nature à satisfaire les plus difficiles. > 

licence de 2° classe d'opérateur ra- 
diotélégraphiste sera délivrée aux 
candidats titulaires du certificat de 
2° classe d'opérateur radiotélégra- 
phiste. Mais il n'est pas délivré de 
licence aux candidats qui sont seule. 
ment titulaires du certificat spécial 

a . sp: 4 
En horizontale, avec amplificateur : 10 

d'opérateur  radiotélégraphiste ou 
du certificat d'écouteur radiotélégra- 
phiste du service de sécurité. Ce- 
pendant, le bénéfice de ce titre est 
conservé aux titulaires du certificat 
spécial qui ont déjà reçu la licence 
de 2° classe. - 

Géo MOUSSERON 

Les épreuves spéciales de l'exa-: 
men seront passées devant une com-. 
mission composée d’au moins deux” 
membres ef d'un président pris par.’ 
mi les fonctionnaires des services de 
lPaéronaukque civile et désignés par. 
le directeur de ce service, | 
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UN RECEPTEUR 
TOUS COURANTS 

ао GAMMES 
D'ONDES 

Les postes tous courants ont toujours été 
considérés comme étant d’un rendement net- 
tement inférieur aux postes alimentés en 
alternatif, Mais l’emploi de nouveaux type; 
de lampes, et l’utilisation de bobinages de 
haute qualité ont permis de réduire l'écart 
entre les deux montages et d’obtenir des 
résultats étonnants vu la faible tension 
plaque dont on dispese. 

La ville de Belfort, que j'habite, étant 
< desservie » par un secteur continu, j'ai 
été amené à étudier et à réaliser plusieurs 
montages tous courants d’excellent rende- 
ment. 

Nous présentons ici l’un de ces montages. 
Cest un superhétérodyne 5 lampes plus 
valve et indicateur visuel comportant un 
étage haute fréquence et utilisant un bloc 
de bobinages 5 gammes d’ondes. 

Rappelons à nos lecteurs qu’à la suite de 
la conférence de Montreux établissant les 
nouvelles bandes de radiodiffusion, les fa- 
bricants de bobinages proposèrent deux 50- 
lutions : 

La première consistait à n’utiliser qu’une 
seule gamme PO, malgré son étendue plus 
élevée. 

La seconde, au contraire, préconisait l’em- 
ploi de deux gammes PO et deux gamme; 
OC. Voici pourquoi. Les qualités que l’on 
est en droit d’exiger d’un bon récepteur sont: 
1° une sensibilité utile aussi grande que 
possible sur toutes les gammes; 2° une pré- 
sélection accrue des fréquences images et, 

en général de toutes les fréquences causes 
de sifflements d’interférences. 

La première de ces conditions est résolue 
par l'emploi d’impedances élevées en ondes 
courtes ‘et d’une lampe de couplage HF. 

La seconde est résolue par l’emploi d’une 
lampe HF devant la changeuse. 

Pour obtenir l’impédance élevée on a été 
amené à réduire la capacité du condensa- 
teur d’accord et à utiliser des 0,130 micro- 
microfarad environ. On a, de cette façon, 
la possibilité de répartir les émetteurs sui- 
vant la loi linéaire de fréquence, une aug- 

Il 

VUE D’ENSEMBLE DU CHASSIS 
mentation sensible de la qualité des cir- 
cuits et un alignement meilleur entre l’ac- 
cord et l’oscillateur. Deux gammes PO οἱ 
deux OC sont prévues et, grace à l'emploi de 
CV de faible capacité variable utile et à haut 
isolement HF, le rendement est excellent. 
Pour l'usager, la facilité de réglage est con- 
sidérablement accrue, | 

Examen du schéma 
Les lampes utilisées sont : 
Une 6AF7 indicateur visuel à double sen- 

sibilité; 
Une 6K7 en haute fréquence; 
Une 6E8 en oscillatrice modulatrice, avec 

alimentation de la plaque en parallèle, mé- 
thode conseillée pour un meilleur rende- 
ment. ΄ 

Une 6K7 en moyenne fréquence. 

Une 607 en détectrice, régulation AVG 
et première BF. 

Une 25L6 en basse fréquence. 
Une 25Z6 en valve. 
Une régulatrice A35N. 
Bobinages et pièces détachées : L’emplo' 

d’un bloc de bobinages de haute qualité 

était indispensable. Nous avons adopté le 
bloc Artex 1501 PA. 

Cet ensemble de bobinages comporte trois 
étages d'éléments électriquement indépen- 
dants (Antenne, HF et oscillateur) séparés 
par des écrans magnétiques. La sensibilité 
utilisable en microvolts est inférieure à 
1 „V pour toutes les gammes, sauf en 
OC 1 à 15 MC (sensibilité 1,9 „V). ‘ 
Gammes ouvertes et points d’alignementss 

Gammes Point Point Point 
couvertes trimmer self Padding 

(en mètres) 
GO 1.090-1.985 1.140 1.407 1.840 
PO2 327-588 339 421 440 
PO1 187,5-342 196,5 242 315 
0C2 27,8-50,8 29 46,9 
OC1 16-29,4 “16,65 26,1 

18 ajustables au mica permettent le ré- 
glage de l’ensemble. Une galette spéciale per- 
met de faire varier automatiquement la po- 
larisation de la lampe HF suivant la gamme. 

Les moyennes fréquences (472 kc) sont 

constituées par un bobinage en fil de Litz, 
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un condensateur -fixe au mica argenté et un . 

noyau réglable par vis pour chaque circuit 
accordé. La surtension du Tesla est de 230, 
son gain de 43 Db. La stabilité du réglage 

est absolue. 
Le cadran est un Aréna grand modèle 

fncliné en pupitre et le CV un 3x0,130 de 
imême marque à haut isolement HF. 

Le haut-parleur 24 cm à aimant perma- 
ment est un Princeps. 

Montage 

L’antenne par 1.000 cm. est réunie à la 
eosse antenne du bobinage. Cette connexion 
est blindée. La grille G1 de la 6K7 haute 
fréquence est reliée aux lames fixes du CV 
accord et à la cosse G HF du bloc. L'écran 
G2 est à la HT par 1.000 ohms découplés par 
0,5 MF. La plaque P à la cosse plaque HF, 
cette connexion cest blindée. La cathode C, 
l'écran G3 sont réunis et vont à la pail- 
Jette PA du bloc (voir schéma) et sont con- 
mectés à la masse par une résistance varia- 
ble suivant-la gamme d’ondes shuntée par 
0,1 „Е. 

La grille G1 de la 6E8 est connectée aux 
James fixes du CV HF et à la cosse G Mod. 
du bloc. La cathode C est d’une part à la 
masse par 200 ohms shuntés par 0,1 MF, 
d’autre part à С par 50.000 ohms. Cette grill: 
oscillatrice G est d’auire part reliée par 
50 cm. et 100 ohms en serie à la cosse GG3 
de Voscillateur et au CV oscillateur (lames 

fixes). La plaque P osc. vient par 500 cm. 
à la cosse entretien du bobinage oscilla- 
teur, et à la hauie tension à travers une 
self de choc. L'écran est à HT par 3.000 
ohms découplés par 0,1 MF. P est relié au 
fil bleu de MF 1 dont Ie fil rouge est à + HT. 

es MF. C) 
: 6AF7. 

= 

Arrét- Puissance. Tonalité. 

DISPOSITION 
Ce point est découplé par 0,5 MF. Notons en- 
core que la cosse + HT du bobinage est à 
la haute tension par 1.000 ohms découplé: 
par 10.000 cm. au mica. 

Le fil supérieur jaune de MF1 est relié à 
G1 de la 6K7 moyenne fréquence dont C 
et G3 réunis sont à la masse par 400 ohm; 
shuntés par 0,1 MF, l’écran est à la HT di- 
rectement. P est au fil bleu de MF2 dont le 
fil rouge est à +HT. Le fil vert de ce transfo 

A CACACIO WI 
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dea 
061 OC2 POI 
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Mendes Commande cu CP 

DES ORGANES 
va à Pd 1 et Pd 2 de la 6Q7 reliées en 
parallèle. 

Le fil marron du même transfo va d’un? 
part : 

1° A travers une résistance de détection 
de 500.000 ohms shuntés par 209 cm. mica 
permettant de dériver les oscillations MF à 
la cathode 6Q7 ; 

2° A travers un filtre MF constitué par 
une résistance de 25.000 ohms découplée 

ΟΛΟΙ 
P02 GO 

19) 19) 18) 
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par 100 cm. mica vers un condensateur de 
10.000 cm. et un potentiométre 0,5 Q dont 
la sortie est à la masse; 

3° Du fil marron également part la ligne 
@antifading du type non retardé qui est 
appliqué aux trois lampes MF, oscillatrice 
modulatrice et HF, d’abord par 0,5 О décou- 
plage 0,1 MF vers le fil marron de MF 1 ; 
puis par 0,1 О decouplage 0,1 MF vers le 
point AF du bloc; enfin par 0,1 О décou- 
plage 0,1 MF vers AF 1 du bloc. 

4° A la prise PU dont l’autre cosse est à 
la masse. 

La cathode de 6Q7 est à la masse A travers 
3.000 ohms shuntés par 10 MF. Une résis- 
tance de 15 ohms permet le départ au point 
A du circuit de contre-réaction. La grille 
de 6Q7 est reliée au curseur du potentio- 
métre de 0,5 Q par un fil blindé. La plaque P 
est à HT par 0,25 Q découplée à la cathods 
par 500 cm. mica pour dériver à la masse 
les oscillations résiduelles. 

Га, liaison avec la lampe BF est obtenue 
par un condensateur 10.000 em. La cathode 
25L6 est à la masse par 150 ohms shuntés 
par 25 ΜΕ. G2 est au + HT. G1 a son po- 
tentiel fixé par rapport à la masse par 
0,5 Q. P est relié au transfo de modulation 
du HP; une capacité de 5.600 em. entre pla- 
que cathode est destinée à atténuer les no- 

3 

- PRUE RS cm 

AFI Antenne 
~ —— 

ы Masse 

~ Grille CVI 

DETAILS DE CONSTR 
tes aiguës. De la plaque 25L6 également on 
vient à la masse par 50.000 cm. potentio- 
mètre de 50.000 ohms. Ceci constitue le sys- 
tème changeur de tonalité. 

L’œil magique 6AF7 а sa cathode à la 
masse. Sa grille est reliée au point B. 
L'écran est à la haute tension avant filtrage. 
Ces deux plaques sont connectées à la HT 
par deux résistances de 0,5 Q. 

Le circuit de contre-réaction du point A 
à travers une self à air (nid d’abeille 1.000 
tours en fil de 15/1.000) est relié au se- 
condaire du transformateur de modulation 
du HP qui est lui-même à la masse par 
390 ohms. . 

Les cathodes de la valve 2576 sont reliées 
en parallèle et débitent la HT à travers la 
self de filtrage flanquée de deux condenia- 

‘teurs 50 MF, 200 volts. Sa résistance est 
de 100 ohms. Les plaques de 25Z6 reliées en 
parallèle sont connectées vers le point 110 
volts du distributeur de tension. Un con- 
densateur 0,1 MF entre plaques masse per- 
met de dériver certaines fréquences indésira- 
bles à la masse, 

Une régulatrice A35N donne les chutes 
de tension nécessaires au fonctionnement 
de Pappareil sur tous les secteurs existant + 
et l’alimentation des lampes de TSF et de 
cadran. Notons qu’il y a trois lampes de са- 
dran 7 volts 0,100 millis en série entre le 
point LC de la régulatrice et la masse. Ajou- 
tons qu'avec ce type de lampe il n’y a au- 
cune surtension sur les lampes de cadran 
à l'allumage, 

Eee Polarisation automatique — 
Oscillateur 

\ 

Cathowe | PA — 
ape HF À - 

| 63 1.061. 400-2 
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UCTION 
Alignement . 

Sans hétérodyne de précision, il est inu- 
tile d’essayer un réglage parfait des bobi- 
pages. Sans vouloir faire ici un exposé com- 
plet des réglages à effectuer, nous nous 
bornerons à donner l’essentiel de cette opé- 
ration assez délicate : . 

1° Réglage des MF selon la méthode. Ва- 
bituelle, secondaire, puis primaire . du. 
deuxième transfo MF; puis secondaire et, 
primaire de MF1 jusqu’à accord précis sur 
472 ke; ... on 

2°. Reglage des trimmers et paddings du 
bloc. Se placer aux points trimmers indi- 
qués pour chaque gamme et régler les ajus- 
tables trimmers oscillateur accord et HF, 
puis les paddings et enfin vérifier la concor- 
dance aux points selfs. : 

Inutile de rappeler que dans се genre de 
montage les masses doivent étre réalisées 
avec le plus grand soin, surtout les masses 
des CV et du bloc, et les connexions les plus 
courtes possible. 

Conclusion 
Le rendement de cet appareil est remar- 

quable, notamment en ondes courtes. Sa sen- 
sibilité, sa sélectivité et sa musicalité en 
font un appareil de luxe qu’il est rare. de 
trouver sur le marché actuellement en tous 
courants. 

С. montage donnera pleine satisfaction 
aux amateurs les plus exigeants, 

Gilbert ROUSSEY. 

Bobinage BTH, fil de Litz, PO.-GO.- 
О.С. accord et oscillateur montés sur 
contacteur, 472 kilocycles ........ 140 

Potentiométre avec interrupteur > 
500.000 ohms ............ ...... .... 18 » 

Résistances américaines 1/2 watt : Prix : 1,75 ; 1 watt ie. 275 
2 watts ....... που σον εναν. 3 50 
Support pour lampe transcontinentale 2 75 
Condensateurs fixes 1.500 v. papier : 

5 à 5.000 C/m ............,,........ 8 25 10.000 ..... . 350 39.090 ...... 8 95 
20.000 ....., 8 75 50.000 ...... 4 № 
1 toserssess essences pires ‚...., 450 

0,25, 1.500 v. : 8 80, 0,50, 750 у, .... 14 50 
1 mfd 750 У. ........,.,.,.. esse 21 50 

Condensateurs fixes 50 volta : 
MED cecrececccceccvessececveccege 8 75 5 mfd ..... 4 » | ‘25 mid 525 

10 шм.... 425 50 mfd..... 7 25 
Condensateurs fixes 200 volts : 

25 MED .....,,..,,..,..,,,,..,.... 1575 
50 mfd .....,......., 2299000001. 19 50 

ЕН blindé 1 conducteur .....,,,,.,, 5 25 

1 DÉPANNAGES DE TOUS POSTES - 

— 
— 
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CONSULTEZ-NOUS PCUR ARTICLES MENAGERS 

MATERIEL EN STOCK 
Souplisso 3 et 4 m/m ........3 50 et 450 
Bouchons dévolteurs 110-220 у, 32 et 50 » 
Cordons résistants avec fiche: 125 ohms 

ou 150 ohms ..,..,.,..,........... 

Cordons dévolteurs 110-220 volts .... 
Contacteur Becuwe, 1, 2, 3 et 4 galettes 

la galette ....sceveccccsvsaveneene 
Vencliquetage ...cisvcvcssncessers 

Condensateur av mica $ 
50 à 300 cm. ...,cccccccaneonevereces 
B00 Cm. ..,.,..4.. sers 
500 cm. : 8 59, 1.000 em. 
1.500 cm, «ωχ εν κκ κο κο» καλος εε κος 
Série boîtier moulé, Supplément 
par condensateur ,..,...,,......,4. 

Antenne intérieure extensible, com- 
plète avec fil de descente et isola- 
teurs. 
Petit modèle ceesccccccvencessors 
Grand modèle cecesesccsgvengeeecs 

Prise multiple ....scscccsecesoeccees 
Blindage de lampe 2 pièces .,...... 

9 75 

36 » 

$5
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9 » 
15 50 

4 50 

4 25 

\Вафа{еигз, Aspirateurs, Réchauds é:ectriques) 
Etani donné les difficullés d’approvisionnement εἰ pour éviter toute erreur, nous n’acceplons que les envois. contre remboursement. 

LE MATERIEL SIMPLEX - 6, Rue de la Bourse. 

Jeu de piles WONDER pour postes. 
batteries comportant : 2 batteries de 
45 volts 10 millis et 1 batterie 1 У. 5 150 > 

Elément Wonder 45 volts 
Elément Wonder 1,5 volt 

Ces éléments 
verme‘tent a 

pontés en série ou en parrallèle 
btenir tous les voltages et ca- 
pacités désirés. 

Piles de tous voltages à la demande 
Piles Wonder pour T.S.F, tous mo- 

déles, Consultez-nous, 

RECHAUDS ELECTRIQUES RIVA 
-450 watts, 115-125 volts. Beau mo- 
dèle én aluminium poli Nouveau 
modéle agréé par la Commission 
de contréle des appareils ménagers 

Résistance de rechange en nickel- 
chrome pour réchaud électrique, 
475 Watts, 120 ohms . 

Fers à repasser, grande marque, avec 
semelle chromée, repose-pouce et 
repose-fer. Voltage à la demande .. 

159 » 

κάνετε 15 № 

155 » 

à Paris (Maison fondée en 1920) — 



par Michel ADAM 
— Ingénieur E.S.E. — 

(Voir nos n°* 733 et suivants) 

A côté de ces quelques symboles courants, 
nous avons tenu à faire figurer les symboles 
schématiques internationaux pour les instal- 
lations à courant faible (fig. 79), que nous 
présenterons avec quelques commentaires : 
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Fic. 79. — Tableau des symboles schémati- 
ques internationaux pour installations élec- 
triques à courants faibles (Voir dans le texte 
l'explication du symbole pour chacun des 

numéros d'appel). 

1. COURANT ALTERNATIF, — Element de si- 
nusoide, sinuosité représentant une période, 
un ensemble de deux alternances, lune posi- 
tive, l’autre négative. 

2. CROISEMENT. — Lorsque deux fils conduc- 
teurs se croisent en se touchant, le contact 
est indiqué par un point renforcé. Parfois, 
l'absence de contact est signalée par un pont 
d’un conducteur enjambant l'autre. 

3. PRISES DE DÉRIVATION, — La prise est 
indiquée par un point de contact sur les con- 
ducteurs d’où part la dérivation. 

4. PRISE DE TERRE. — Quelques traits ou 
quelques hachures parallèles. 

5. ELEMENT RÉGLABLE. — Une flèche oblique 
traversant Pélément en question (résistance, 

bobine, capacité). 
6. CURSEUR. — Un conducteur sous forme 

d’un trait rectiligne, terminé par une sorte 
de cuillère qui appuie-sur l’élément réglable 
(bobine, résistance). 

7. CONDENSATION ΕΙΧΕ, — Deux traits pa- 
rallèles représentant Jes armatures, aux- 

quelles aboutissent les conducteurs de con- 
nexion, 

8. CONDENSATEURS REGLABLES, — Le sym- 

bole courant de la capacité fixe est traversé 
par une flèche. L’armature réglable est celle 

RADIO 
dont le point de contact avec la connexion 
est traversé par la fléche indiquant que 
l'élément est réglable, 

9 et 10. RÉSISTANCE ΕΙΧΕ. — La résistance 
est représentée par une ligne brisée ou par 
une grecque. Ce dernier cas est celui de la 
résistance non inductive. 

11. INDUCTANCE FIXE SANS FER. — Cette hé- 
lice représente une bobine quelconque non 
spécifiée, solénoïde ou autre. 

‘12. INDUCTANCE А NOYAU DE FER. — De 
même, cette hélice, traversée par un trait 
rectiligne, figure une bobine quelconque à 
noyau de fer. 

13. INDUCTANCE A FER DIVISÉ. — Cette hé- 
lice traversée par deux traits rectilignes pa- 
rallèles symbolise une bobine à noyau de 
fer divisé (tôles, fils de fer, etc.). 

14. RÉSISTANCE RÉGLABLE PAR CURSEUR. 
Le curseur frotte contre la résistance : c’est 
la combinaison des symboles élémentaires 
n° 6 et 9. Ce schéma est aussi celui du po- 
tentiomètre. 

15. INDUCTANCE REGLABLE. — C’est la com- 
binaison..des symboles n°* 5 et 11. On ne 
précise pas par quel procédé inductance 
de cette bobine est réglable. 

16. INDUCTANCE REGLABLE PAR CURSEUR. — 
Combinaison des symboles n° 6 et 11. Dis- 
position anciennement adoptée sur les bo- 
bines d’accord, contre lesquelles le curseur 
se déplaçait le long d’une génératrice dé- 
nudée. 

17. RÉCEPTEUR TÉLÊPHONIQUE. — Une petite 
boîte à profil rectangulaire avec deux fils 
de connexion. Un trait un peu plus fort et 
qui déborde légèrement figure le pavillon 
de l’écouteur. 

18. ΜΙΟΒΟΡΗΟΝΕ. — Un cercle contre lequel 
s’appuie un trait rectiligne. 

19. COMBINÉ MICROTELEPHONIQUE. — Com- 
binaison des symboles n°* 17 et 18, qui гар- 
pelle la présentation de l’appareil. 

20. ANTENNE. — Un conducteur rectiligne, 
terminé par une fourche & trident. Parfois, 
la fourche est rectangulaire, à denis paral- 
lèles. 

21. ANTENNE POUR GRANDES ONDES. — Di- 
pôle constitué par deux éléments d’antenne 
symétriquement disposés. 

22. CaDRE. — Spire unique repré.entant 
toutes les spires du cadre. Cette spire car- 
rée est disposée en diagonale afin que ses 
côtés obliques ne prêtent pas à confusion 
avec les connexions du schéma, qui sont le 
plus souvent parallèles aux axes de la 
feuille. 

23. CADRE EQUILIBRE, — Une prise médiane 
est figurée au milieu de l’enroulement, qui 
est ordinairement reliée à la troisième arma- 
ture d’un condensateur variable à trois arma- 
tures (compensateur). 

24. CONTREPOIDS. — Une nappe de fils pa- 
ralléte au sol est figurée par un trait pa- 
rallèle à la terre. 

25. POSTE EMETIEUR. Une flèche sur 
l'antenne, dirigée vers Vextérieur, indique 
que Je poste, figuré par une boîte rectangu- 
lairc, est émetteur, 

26. Poste RECEPTEUR. — La flèche sur Гап- 
tenne est dirigée vers l’intérieur, dans le 
sens des ondes captée.. 

27. POSTE EMETTEUR-RECEPTEUR. — L’an- 
tenne est munie des deux flèches indiquant 
les ondes qui sortent du poste et celles qui 
y rentrent, 

28. POSTE RÉCEPTEUR RADIOGONIOMETRIQUE. 
—- Deux segments obliques croisés indiquent 
que le poste peut être orienté dans toutes 
pièce pleine — sauf dans le cas d'une cage 
les directions. Les flèches dirigées vers Vin- 
térieur précisent que le poste est récepteur. 

29. POSTE A ÉMISSION DIRIGÉE. — Poste émet- 
teur auquel on a ajouté une flèche de direc- 
tion des ondes. 

30. POSTE A ÉMISSION DIRICEE, DIRECTION 
VARIABLE, — C’est le symbole de la figure 
29 auquel on a ajouté le symbale n° 5 de 
variabilité. 

31. POSTE A RECEPTION DIRIGÉE, DIRECTION 
FIXE, — Symbole général du poste, auquel 
on a ajouté une flèche dirigée vers Рт- 
téricur, 

32. POSTE A RECEPTION DIRIGÉE, DIRECTION 
VARIABLE, — Il dérive du précédent par l’ad- 
jonction du symbole n° 5 de variabilité. 

33. POSTE QUELCONQUE. — Symbole d’une 
boîte reliée à une antenne. En l'absence de 
toute flèche, on ne peut préciser s’il s’agit 
d'un émetteur ou d’un récepteur, à direction 
fixe ou variable. 

L’adjonction d’un téléphone (n° 17) pré- 
ciscra qu'il s’agit d’un récepteur radiotélé- 
phonique, celle d’un microphone (n° 18) 
qu’il s’agit d’un émetteur radiotéléphonique. : 

34. CONDENSATEUR ASYMETRIQUE A CAPACITÉ 
FIXE. — L’unc des armatures est en forme 
de cuvette entourant l'autre. Les deux arma- 
tures se trouvent ainsi différenciées l’une de 
l'autre. 

35. CONDENSATEURS ASYMÉTRIQUES A CAPA- 
CiTÉ VARIABLE. — La flèche oblique (n° 5) 
précise la variabilité. Le point de croisement 
de cette flèche indique celle des deux arma- 
tures qui est mobile. 

36. TRANSFORMATEUR EN GENERAL. — Deux 
cercles, pris l’un dans l’autre, indiquent l’un 
le primaire, lautre le secondaire, auxquels» 
aboutissent leurs connexions respectives. 

37. TRANSFORMATEUR SIMPLE. — Ici les con- 
nexions doubles ne sont figurées, pour plus 
de simplicité, que par un fil unique. 

38. TRANSFORMATEUR SANS FER. — Son sym- 
bole est constitué par Vaccouplement des 
symboles n° 11 de deux bobines représen- 
tant le primaire et le secondaire. Il con- 
vent particuliérement aux transformateurs 
à haute fréquence sans fer, dits « Teslas ». 

39. TRANSFORMATEUR A NOYAU DE FER. — Au 
symbole n° 88, on ajoute un trait entre les 
deux bobines pour représenter le noyau. 

40. TRANSFORMATEUR A NOYAU DE FER DI- 
VISÉ, — Deux traits parallèles sont intercalés 
entre les deux bobines, figurant le noyau 
divisé. 

41. AUTOTRANSFORMATEUR SANS FER. — Un 
seul enroulement : c’est le symbole de la bo- 
bine n° 11 auquel on ajoute une prise. 

42. AUTOTRANSFORMATEUR A PRISE VARIABLE. 
— Combinaison des symboles n°* 11 et 6. 
C'est le schéma des bobines Oudin. 

43. TRANSFORMATEUR DE FRÉQUENCE. 
Schéma général du transformateur n° 86. La 
lettre f, inscrite dans l’un des cercles, pré- 
cise qu'il s’agit d’un transformaicur de fré- 
quence, | 

44. TRANSFORMATEUR DE FRÉQUENCE POLA- 
RISE, AVEC NOYAU MAGNETISE PAR UN COURANT 
CONTINU. — Au symbole n° 43, on ajoute un 
troisième cercle, qui figure l’enroulement 
de polarisation magnétique, parcouru par le 
courant continu. Les signes + et — indi- 
quent l'entrée et la sortie de ce courant. 

45. AMPLIFICATEUR MAGNÉTIQUE. — Le sché- 
ma rappelle le dessin d’un tore en substance 
magnétique, portant deux enroulements. 

46. EGRAN. — Boîte figurée en traits dis- 
con‘inus pour éviter la confusion avec les 
connexions. Le fait que le trait est ponctué 
n'implique pas que l'écran soit perforé. Au 
contraire, il s’agit presque toujours d’une 
de Faraday de grandes dimensions. 

47. Arc POULSEN. — Le convertisseur à 
are est fixé par ses deux électrodes amenées 
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au contact. L’électrode de charbon est ге- 
présentée en noir plein. L’autre est l’élec- 
trode en eüivre à circulation d’eau. 

48. SOUPAPE ÉLECTRIQUE. — On ne précise 
pas le principe sur lequel repose cette sou- 
pape (électrolytique, électronique, à contact 
rectifiant, à vapeur de mercüré, etc.). Le 
double chevron représentant la soüpape in- 
dique üettement la solution de contiñüité 
et le sens dañs lequel le courant est admis 
à passer. . 

49. TUBE А VIDE. — C'est en général le 
contour schématique d’une ampoule. La 
forme circulaire, choisie pour sa simplicité 
caractéristique, rappelle l’ampoule sphérique 
des premières triodes. Pour des raisons de 
commodité, on donne souvent au symbole 
une forme ovale ou allongée, ou encore rec“ 
tangulaire. Parfois même, on supprime com- 
plètement l’ampoule. Mais cette absence de 
symbole est regrettable, parce que contraire 
à la réalité et parce qu’elle est cause d’une 
certaine confusion dans le schéma, sur le: 
quel la position des lampes n’äpparait plus 
nettement. 

50. TuBE A Gaz. — Le gaz remplissant l’am- 
poule est figuré par des hachures, 

51. ANODE OU ÉLECTRODE FROIDE. — Le sÿm- 
bole est une petite plaquette rectiligné, ou 
une barre. Sur certains schémas, l’anode 
est figurée par une plaquette vue en pers- 
pective. у 

52. GRILLE. — Le symbole officiel est un 
trait ponctué. On rencontre encore parfois 
le symbole constitué par un trait en zig- 
zag, qui a l’inconvénient de prêter à confu- 
sion avec la résistance, 

53. CATHODE ‚A FIL CHAUD. — Le symbole 
est celui d’un filament, représenté par un 
arceau. On rencontre encore parfois le sym- 
bole plus compliqué du filament rectiligne 
ou en ligne brisée (V, W) monté entre deux 
supports, 

Le principe du haut-parleur électrodyna- 
mique est simple, puisqu’il repose sur le 
mouvement, dans un champ magnétique 
constant; d’une bobine mobile parcourte 
par le courant téléphonique. - 

En pratique, l’ensemble du haut-parleur 
se compose (figure 1) du côñe (HP), ей pa- 
pier imprégné, solidaire de la bobine mo- 
bile B,, susceptible de se déplacer dans l’en- 
trefer de l’électroaimant, que nous n’avöns 
pas représenté pour ne pas compliquer le 
dessin. On trouve ensuite la bobine d’exci- 
tation B,, parcourue par le courant redressé 
total, et qui fait office de bobine de choc 
pour le filtrage de ce courant. Enfin, le 
transformateur téléphonique T, avee son 
primaire p et son secondaire s, ainsi que, 
le cas échéant, la bobine de compensation 
ou de contre-réaction K. 

La difficulté consiste à assembler ces pié- 
ces de maniére à pouvoir, eh cas de panne, 
défaire et refaire facilement les connexions. 

A cette fin, toutes les connexions abou- 
tissent à deux plaquettes isolantes P, et P,, 
portant les cosses cônvenables. A la pla- 
quette P, sont reliées l’entrée E, et la sor- 
Не S, de la bobine d’excitation B,; puis, 
entre ces bornes, l’entrée E, et la sortis 
$. du primaire du transformateur de bass: 
fréquence; enfin la borne médiane m сэп- 
nectée au milieu de l’enroulement de ce 
transformateur pour les montages qui com- 
portent cette prise. . 

I y a lieu de remarquer que l’ordre В, 
E, m, $» S, dans lequel se succèdent ces 
cosses sur la plaquette P, est constant, ce 
qui permet, par conséquent et même en 

“ Pabsence de toute indication ou inscription, 
de savoir à quelle cosse on a affaire. 

L'interprétation des connexions est sou- 
vent facilitée par le code des couleurs appli- 
qué aux fils de câblage et que nous avons 
déjà indiqué; Mais ce code n’est pas univer- 
sellement employé, en raison surtout de 
l'extrême difficulté que rencontrent actuel- 
lement les constructeurs pour leur approvi- 
sionnement en fils de couleur. 

Quant à la seconde plaquette P,, elle 
porte trois cosses. La premiére à gauche 
relie le secondaire du transformateur à 
basse fréquence à la connexion de sor'ie 
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54. САТНОРЕ А CHAUFFAGE INDIRECT. — 
L’ampoule porte un double arceau : l’arceau 
intéfieur, avec ses deux sortiés, représénte 
le filament; l’Afceau extérieur, avec за sor- 
tie uñique, est la cäthode à chauffage 
indirect. / 

5. СатнбьЕ ou ELECTRODE SOLIDE ЕТ 
FRoidE. — Le symbole est un petit cerele 
tangent intérieurement & Ратроше. 

56. CATHODE METALLIQUE ET LIQUIDE. — Le 
symbole représente en noir une petite masse 

de mercure dans le fond de l’ampoule, 
57. CATHODE PHOTOELECTRIQUE OU RADIO- 

ACTIVE, — Le symbole est un arceau interne 
concentrique A Гатроше. 

58. Dione. — Combinaison des symboles 
n°* 51 et 53. 

59. TRIODE. — Combinaison des symboles 
n° 52 et 58. 

60. TÉTRODÉ, — Addition d’uñe seconde 
grille au symbole n° 59. On compose de la 
même façon les symboles des lampes à élec- 
trodes multiples, penthodes, hexodes, hepto- 
des octodes: 

61. LAMPE A GAZ RAREFIE, — Il s’agit ici 
d’une valve biplaque sans filament ni ca- 
thode, combinaison des symboles n° 50 et 
51. Ce symbole convient en particulier 
au tube au néon ou 4 la valve à gaz. 

62. ECLATEUR A BOULES. — Symbole parlant 
qui n’appelle aucun commentaire. 

63. ECLATEUR FRACTIONNE. — Les traits pa- 

rallèles représentent les cylindres ou les pla- 
teaux isolés entre lesquels jaillit l’étincelle. 

64 et 65. ECLATEUR TOURNANT. — Le disque 
de l’éclateur tournant, pour émissions « chan- 
tantes », porte des pointes radiales : l’étin- 
celle jaillit entre ces pointes et les élec- 
trodes fixes. 

66. HAUT-PARLEUR. — Le symbole est celui 
d’un téléphone auquel on aurait adapté un 
pavilion conique, 

67. DÉTECTEUR. — Symbole du détecteur 
à galène ou du détecteur à pointe : un 

Les Connexions 

des 

Haut-Sarleurs 

Le 347. 

Figure 1. — Connexions d’un haut-parleur 
électrodynamique : HP, cône ; B, bobine 
d’excitation; B,, bobine mobile; CE, couche 
extérieure; CI, couche intérieure; K, bobine 
de contre-réaction; P,, plaquette de la bobine 
mobile; P, plaquette du transformateur te- 
léphonique Т; M, masse; E,, S, entrée et sor- 
tie de la bobine d’excitation; E,, S, M, еп- 
trée, sortie et prise médiane du primaire du 

transformateur téléphonique. 

triangle appuyant par sa pointe contre un 
plateat. . . } р 

68. FRÉQUENCEMÈTRE, == Le symbole est un 
cercle — symbole d’un appareil de mesure à 
eadran, complete par la lettre f 

69. ONDEMÈTRE, = C’est toujours le syms 
bole de l'appareil de mesure, portant la lettre 
grecque lambda, par laquelle ön désigne, Ба 
bitucilement la lohgueur d’onde. 

70 et 71. COUPLES THERMO£LECTRIQUES. — Fi- 
lament en forme de V, dont la pointe repose 
sur Je circuit de chauffage, dans le cas du 
chauffage indirect. 

Dans le cas du chauffage direct, un point 
indique le contact au sommet du V 

72. CELLULE PIEZORLECTRIQUE. — Le sym= 
bole est celui du condensateur, entre les deux 
armatures duquel est intercalé le cristal, fi- 
guré par un rectangle. 
Comme on peut facilement s’en rendre 

compte, ce langage symbolique n’est pas com- 
pliqué et l’on peut aisément s’en pénétrer. 

Nous devons avouer, cependant, que les 
symboles internationaux normalisés sont 
encore loin d’être universellement employés, 
moins par malignité que par ignorance, 

S'il est indispensable de connaître les 
symboles officiels, il est non moins utile 
de connaître les symboles officieux les plus 
généralement utilisés, de manière à ne pas 
être surpris ou définitivement arrêté par la 
lecture d’un schéma dressé dans un style 
peu .orthodoxe. On remarque souvent, en 
effet, des différences assez sensibles entre 
les symboles correspondants dont on se sert 
dans les divers pays. й . 

Lorsqu’on a’appris Je langage symbolique, 
on peut penser et parler en électricien. Qui 
mieux est : comprendre le langage des au- 
tres et être compris d’eux: 

Maintenant que nous sommes censés éon- 
naitre ce nouveau moyen d’expression, nous 
allons pouvoir entrer plus avant dans l’étude 
de l’électrotechnique et de la radiotechnique. 

de la couche intérieure de la bobine mobil» 
La seconde, au miliéü, relie l’autre extré- 

mité du secondaire de ce transformateur à 
18 bobine de compensation ou de contre- 
réaction К. Evehtuellement, cette connex‘on 
médiane est reliée à la prise de masse M. 

La troisième cosse, à droite, sert 4 relier 
la bobine de contre-réaction K à la sortie 
de la couche exter’eure de la bobine mob.lé 

ge 
Il reste à déterminer le sens relatif des 

enroulements, ce qu’on peut faire au moyen 
d’une impulsion de courant continu, don- 
nant le sens de la force élegtromotrice 
induite. 

Quoi qu’il en soit, ce montage à deux pla- 
quettes de cosses présente l’avantage con- 
sidérable de pouvoir être monté et démonté 
facilement et proprement, du fait que toutes 
ces cosses sont aisément accessibles, L’adop- 
tion universelle de ce type de montage 
avec plaquettes à cosses simplifierait beau- 
coup les recherches de dépannage et toutes 
Jes expérimentations à faire dans le circuit 
du haut-parleur, u 

P. LAROCHE 

. ή vous 
Conte Les Τσέις 
Vous trouverez dans cet excellent ouvroge de 
GEO MOUSSERON, la description de tous les 
dispositifs de sécurité dont «lo construction est 
mise à lo portée de tous et qui vous permettront 
de protéger effi et И . 

VILLAS -POULAILLERS 
CLAPIERS - CLOTURES, etc. 
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(Suite de nos précédents numéros.) 

. "Condensateur, — Système de deux conduc- 
teurs ayant généralement des surfaces éten- 
dues et séparées par une mince couche dié- 
lectrique, et destiné à accroître leur ca- 
pacité. 

On distingue en radiotechnique les con- 
densateurs d'accord, condensateurs à air, 

condensateurs ajustables, condensateurs de 
blocage, condensateur de détection, conden- 
sateur électrolytique, condensateurs de fil- 
tration, condensateurs fixes, condensateurs 
de grille, condensateurs de liaison, micropho- 
nique, de neutralisation, dé réaction, de réso- 
nance, shuntés, téléphoniques, variables. — 
(Angl. : Condenser. — All, : Kondensator), 

Grhacité en L- de MFD 
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Longueur d'onde en thétres 

Fic, 43. — Courbe d'étalonnage d’un con- 
densateur variable. 

Conductance. — Inverse de la résistance 
électrique. En courant alternatif, quotient 
de la résistance par le carré de l’impédance. 
Unité : Je siemens, inverse de l’ohm. 

En radiotechnique, on considère la con- 
ductance mutuelle entre deux électrodes, la 
conductance spécifique ou conductivité, la 
conductance de transfert d'uñe lampe ou 
pente. — (Angl. : Conducfance, — АП. : Kon- 
duktanz). | . 

Conducteur. — Corps qui peut donner un 
passage continu & un courant électrique. — 
(Angl. : Lead, Conductor. — All. : Leitfa- 
den, Leiter). 

Conductibilité. — Propriété de conduire le 
courant électrique caractérisant les corps 
eornducteurs, Les redresseurs et les détecteurs 
sont caractérisés paï une tonductibilité uni- 
latérale ou unipolaire. — (Angl. : Conduc- 
tivity. — All. : Leitfähigkeit). 

Conductif. — Qui se rapporte au phéno- 
mène de la conduction. Exemple : couplage 
conductif. — (Angl. : Conductive. — All. : 
Konduktive), 

Conduction. — Opération par laquelle uñ 
courant électrique est conduit à travers uñ 
corps condueteur ou à travres un isolant 
imparfait ayant une conductance de pertes, 

DURANT DE CONDUCTION. — Courant qui 
sé produit dans un circuit sans altération dé 
la’ subétance dont ce circuit est composé. 
— (Ang). Conduction current. — АП. : 
Leitungssirom). 

Conductivité. — Inverse de la résistivité. 
— (Angl. : Conductivity, — All. : Leitfähig- 
keit). 

Conférences radioélectriquées. — Les confé- 
rences radioéleciriques réglementani les ra- 
diocommunications sont les suivantes : 
Conferences radiotélégraphiques internutio- 
nales de Londres (1912), de Washington 
(1927), Conférences internationales des téié- 
communications de Madrid (1932), du Caïre 
(1938), Conférences radioélectriques euro- 
péennes de Prague (1929), Lucerne (1933), 
Montreux (1939), Conférence internationale 

pour la sauvegarde de la vie humaine en 
mer (1914), Conférence internationale de 
l'heure (1912-1913). 

Connexion. — Liaison électrique conduc- 
tive réalisée au moyen d’un conducteur. — 
(Angl. : Connection. — All, : Verbindung). 

Conséquent. — POLE CONSÉQUENT. — Pôle 
résultant, dans une substarice magnétique, 
de la rencontre de deux intensités d’aiman- 
tation de sens opposé. — (Angl. & Conse- 
quent. — All. : Folgepol), 
Constantan. — Alliage de cutivfe et de nic- 

kel conteñant 60 parties de cuivre et 40 de 
nickel. Résistivité : 50 mictohms-centimé- 
tres, 30 fois plus élevée que le cuivre, — 
(Angl. : Constantan Wire. — АП. : Kons- 
tantan). 
Constante. — Grandeur 41 n’est pas suscep- 

‘ tible de variation, 
CONSTANTE D’AMPLIFICATION, — Voir coef- 

ficient d’amplification, 
CONSTANTE DIELECTRIQUE, — Invéfse de la 

constante physique exprimant l'influence du 
milieu dans la loi de Coulomb. Syhonyme : 
Pouvoir inducteur spécifique. 

CONSTANTE DE PROPAGATION. — Constante 
complexe caractérisant l’affaiblissement et 
le déphasage, par unité de longueur, des cou- 
rants qui se propagent sur une ligne uni- 
forme supposée infiniment lorigue. 

CONSTANTE DE TEMPS. — Temps au bout 
duquel la grandeur physique d’un phéno+ 
mène d’allure exponentielle a varié dans 16 
rapport de la base des logarithmes nepé- 
riens (2,718) à l’unité. — (Angl. : Time 
Constant, Dielectric Constant. — All. : Zeit 
Konstante, Dielektrische Konstante). 

Contact. — Région où deux pièces conduc+ 
trices viennent à se toucher. En radioélec- 
tricité, on distingue les contacts imparfaits 
(détecteurs -à pointe, tubes à limaille, cohé- 
reurs), les contacts rectifiants, glissants, et 
les mauvais contacts, — (angl : Contact 
Rectifier, — All. $ Gliechrichter Kontakt). 

3 4 

+ Ф 
+ 

Fia. 44. == Divers types dé contäcts : 1. Glis- 
sant par frotteur en charbon. — 2. Glissant 
par balai. = 3. Contact rectifiant solide. — 
4. Contact fectifiañt d’üne valve, 

Centacteur. == Piéce d’un orgäfie servant 
à ouvrir et à fermer un circuit électrique. 
— (Atigl. : Contactor, — All. : Impuls- 
geber), | 

AN: 

ο LN Let AT ZN 
Temps 

Fic, 45. — Couÿañt вопНпи: 1. Courant 
théorique. — 2, Courant industriel, produit 
par le collecteur d’une dynamo. 

DES TERMES 
DE RADIO 
040000 0000800008 

Continu. — COURANT CONTINU. — Courant 
unidirectionnel constant ou sensiblement 
constant. — (Angl. : Direct Current. — All. 
Gleich Strom). 

Contrainte. — CONTRAINTE ELECTROSTATI= 
QUE OU DIÉLECTRIQUE. — Effort exercé sur 
un diélectrique par les forces électrostati- 
ques du champ où il est placé. — (Angl.? 
Electrostatic’ Strain. — All. : Dielektrische 
Deformation). 

Contraste. —- Rapport entre les amplitudes 
des signaux blanes et des signaux noirs de 
l'image en télévision. 

Contrasteur. — Dispositif régulateur à 
lampes électroniques permettant de modi« 
fier le contraste des sons ou des teintes # 
contrasteur de tonalité, contrasteur d’image 
(en télévision). 

Contre-électromotrice. — FORCE CONTRE“ 
ELECTROMOTRICE, Force électromotrice 
qui s’oppose à la force électromotrice nor“ 
male d’une source de courant. Exemple $ 
force contre-éleciromotrice (de polarisation) 
d’une pile, d’un moteur électrique. — (Angl.: 
Counter-electromotive Force ou Back Elec- 
tromotive Force, — All. : Konterelektromö- 
torische Kraft). 

Contrepoids. — Groupe de conducteurs iso- 
lés du sol formant partie d’une antenne 
et utilisé au lieu de la connexion directe 
avec la terre. I est constitué par un réseau 
horizontal de conducteurs tendus sous l’an- 
tenne à faible hauteur de la terre. — (Angl.: 
Counterpoise Balancing Capacity. — All. à 
Gegengewicht). 

Contrôle. — Procédé par lequel on com: 
mande un appareil ou par lequel un appareil 
en commande un autre. On distingue lé 
contrôle par choc, le contrôle de grille, le 
contrôle de volume de son. La lampe de con- 
trôle est une lampe modulatrice. Le récep= 
teur étalon utilisé pour la mesure du Ἠὶ- 
veau relatif des perturbations et des &mis- 
sions est appelé récepteur de contrôle. = 
— (Angl. 3 Control, — All. : Steuerung). 

—L | 
Fic. 46. — Modulation par contréle dé 

grille, 

Contrôleur. — CONTROLEUR D’ONDES. — Ap- 
pareil étalonné servant à la mesure de la 
longueur d’onde à l’émission ou à la récep- 
tion. Synonyme : ondemètre. — (Angl, : 
Wawemeter. — АП. : Wellenmesser). 

Convection. — COURANT DE CONVECTION, — 
Transmission d'éleciricité par des masses 
matérielles plus lourdes que les électrons. 
Courant produit par le déplacement des 
molécules d’un gaz ionisé, Coniraire : cou- 
rant de conduction. — (Angl. : Convection - 
Current, — All. : Konvektionstrom). 

(A suivre). 
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BEL, DECIBEL 
Depuis que la radio a pris des forme; 

un peu plus professionnelles qu’à ses dé- 
buts, bien des termes sont venus enrichir 
sa terminologie. Et tous, faut-il le dire, ne 
sont pas très bien compris des amateurs et 
usagers. Pourtant ces mots sont utilisés cou- 
ramment, même, dans les prospectus de vul- 
garisation des constructeurs, IL semble donc 
qu’il faille donner quelques explication, 
tendant à éclaircir certains points encore 
ténébreux. 

Si la radio comporte, outre des problèmes 
électriques et radioélectriques, il en est 
d’autres qui s’y rattachent étroitement, tels 
Jes problèmes magnétiques et acoustiques. 

Ce sont encore les derniers qui retienn'nt 
l'attention de tous, même non techniciens, 
puisque la solution à tous ces problèmes $2 
taméne à des sons. Donc, pure question 
acoustique. 

Par ailleurs, au laboratoire par exemple, 
on se trouve amené, à chaque instant, à d>3 
calculs de comparaison d'intensité sonore. 
N'est-ce раз ce qui saute aux yeux (pardon: 
aux oreilles) lorsque l’on veut connaître le 
travail réel effectué par un amplificateur ? 
A l'entrée, une puissance sonore X а été 
appliquée. A sa sortie, c’est une puissance 
sonore, plus grande évidemment, que l’on 
recucille. Une puissance quelconque qui dé- 
pend de l'ampli et que nous sommes libres 
d'appeler X’. Nous sommes donc fondé; à 
calculer la différence qui existe entre X et 
X, Cest un rapport que nous voulons 
connaître. Et ce rapport s'exprime en Bels, 
dont la dixiéme partie, on le devine, est le 
Décibel. Ne prenons pas cette unité comme 
étant un nombre concret. C’est un simple 
rapport de puissance qui permet de mieux 
situer les idées que de dire seulement : < Cet 
appareil est trés puissant », par exemple. 
Parler ainsi, c’est se contenter d’affirma- 
tions commerciales d’où les Tartarinades 
exagérées ne sont jamais exclues. S’exprimer 
en Bels ou Décibels revient à donner une 
idée nette de la situation. 

Pour mieux comprendre le problème, за- 
chons tout d’abord que l'oreille est un de 
nos sens le moins parfait. Impossible de s’en 
rapporter à elle pour juger sainement. S: 
Yon pouvait Пи faire confiance, ce serait 
admeître, par exemple, que deux coups de 
marteau nous donnent une sensation deux 
fois plus fortes qu’un seul. C’est rigoureu- 
sement faux. C’est à peine si nous pouvons: 
faire la différence entre le premier et le se- 
cond cas. L’oreille fausse donc le jugement. 
En réalité, la sensation auditive ne croît 
que selon le logarithme de la cause initiale. 

Pour illustrer ce qui vient d’être dit, 
écoutons dix cloches tinter ensemble, Vou- 
lons-nous avoir une sensation double ? N’en 
faisons pas tinter vingt, ce qui ne donne- 
rait pas le résultat attendu, mais cent. Le 
logarithme de 100 étant 2, nous obtiendrons 
cette fois, et avec cet accroissement d’exci- 
tation seulement, la sensation d’un bruit 
deux fois plus fort. 
Comme tout ce qui est calcul, si simple 

soit-il, ce principe peut être posé sous la 
forme d’une équation : , 

Décibels — 10 logarithme de x 

X’ : Puissance de sortie. 
Х : Puissance d’entrée. 
Le nombre 10 figure dans cette formule 

afin d’obtenir le résultat en décibels, Cott? 
équation simplifiée, nous aurions 

Bels = Log — 
X 

Quant à Vexpression < Log » abrégé de 
« Logarithme », elle signifie qu’il y a lieu 
de diviser le logarithme de la puissance de 
sortie par le logarithme de la puissance d’en- 
trée. Le quotient, ou résultat trouvé de la 
division est, à son tour, le logarithme du 

nombre cherché et que l’on obtient ensuite 
par conversion à l’aide d’une table. 

Un décibelmètre 

Nous n’avions pas été gâtés, jusqu'ici, en 
appareils de mesures se rapportant à la 
question. Pourtant, voici le Multimètre M. 20 
du Comptoir Radio M. B. qui semble venir 
à point pour combler une lacune. Cest, à 
la fois, un appareil transportable et d’at- 
lier. Il s’adresse à tous, électriciens, radio- 
électriciens, constructeurs ou dépanneurs. 
Du poids de 1 kilog, son transport est faci- 
lité par une poignée métallique. Ses di- 
mensions sont de 245x150x85 mm. Cons- 
titué par un équipage à cadre mobile, il pos- 
sède une aiguille à couteau, remise acces- 
sible à zéro, et cadran à 5 graduations en 
couleurs. П comporte une cellule redres- 
seuse pour le courant alternatif. 

La manière d'utiliser le Multimétre M. 20 
est donnée à l’aide d’une notice qui accom- 
pagne l'appareil. Ce dernier est branché sur 
le secteur avec, en série, un condensateur 

d’assez forte capacité : 1 à 2 microfarad:. 
On peut, à volonté, brancher le Multimètre 
en série ou en parallèle avec le èircuit de 
charge. Dans le premier cas, on utilise 155 
sensibilités : 1,5, 15, 150 milliampères et 
3 amp£res. Dans le second, ce sont celle: de 
1,5, 15, 150 et 750 volts qui entrent en jeu. 

La lecture se fait alors directement en 
Décibels sur l'échelle correspondante. Dans 
le cas où la lecture semble devoir deborder 
du cadran, on passe d’une sensiblité à l’au- 
tre. Il convient alors, à chaque commuta- 
tion, d’ajouter le nombre de décibels qu: 
voici : 

Sensibilité 1,5 у. à sensibilité 15 у. : 
ajouter 20 décibels; 

De 15 у. à 150 v. : ajouter 20 decibels; 
‘De 150 у. à 750 у. : ajouter 14 ‘décibels. 
De 150 mA à 3 Amp. : ajouter 26 décibels. 
On voit donc que l’étendue des mesure; 

est de 774 décibels lorsque l’appareil est 
utilisé en voltmètre et de 86 décibels en 
ampéremétre, 

Toutes les autres mesures également 
L'utilisation du Multimétre M. 20 n’es: 

nullement cloisonnée. Comme avec tous les 
autres appareils de mesures, on dispose de 
multiples possibilités. 

ET MESURES 
S’Y RAPPORTANT 

Mesure du courant continu et al‘ernatif: 
0a 1,5 volts. 
0 à 15 — 
0 à 150 — 
0 à 750 — 
Oa 1,5 mA, 
0 à 15 — 
0 à 150 — 
0 à 3 Amp. 
Mesure des résistances (en continu) $ 
0 à 10.000 ohms. 
0 à 1 Mégohm. 
Mesure des condensateurs (en alternatif) à 
0,001 à 0,1 microfarad. 
0,01 à 1 
Ainsi que la mesure des rapports de puis- 

sance sur laquelle je me suis étendu quel- 
que peu au début de cet article. 

A n’en pas douter, le Multimètre M. 20 
est appelé à rendre de sérieux services à 
tous ceux qui veulent effectuer des travaux 
précis en rapport avec la technique actu:lls. 

Géo MOUSSERON 

D D D D D D D D D D. 

Le H.-P. еп Z. М. O. 

Notre journal a été autorisé a servir ses abonnés 
de ZONE NON OCCUPEE, et le dernier numéro 

(747) leur a été envoyé aussitôt, 

Ce fut une heureuse surprise pour nos anciens 
abonnés, résidant dans cette partie de la France, 
dont beaucoup nous ont manifesté leur satisfaction 
en nous demandant l'envoi des numéros antérieurs. 

Nous pouvons expédier les numéros 739 (de 
juin 1941) et suivants, à tous ceux qui en feront 
la demande en nous adressant par chèque postal 
(Paris 424-19) la somme de 4 fr. par exemplaire 

désiré. Cet envoi de numéros anciens ne comptant 
pas dans l'abonnement qui reprend effet avec le 
numéro 747, de février, 

Pom 

Pour les abonnements et réabonnements en 
7. М. О. voir les conditions еп page une de ce 
numéro. 

΄ 

DIMENSIONS : 245X150X85 mm. 

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF : 

COMPTOIR M. B. 

VOLTMÉTRE 
@ MILLIAMPEREMETRE 
@ AMPEREMETRE 

LE MULTIMETRE M. 20 
DECRIT CI-CONTRE 

EST UN APPAREIL 
DE MESURE 

UNIVERSEL 
OHMMETRE 

m CAPACIMÈTRE 
DECIBELMETRE 

Appareil d'atelier et en même temps faci- 
lement transportable, le Multimétre M 20 est 
destiné aux électriciens et radioélectriciens, 
constructeurs ou dépanneurs. La gamme de 
sensibilités a été déterminée de manière à 
permettre, en même temps qu'une commu- 
tation simple et rapide, une mesure commode 
et précise dans tous les cas de la pratique 

PRIX 

courante. 

avec notice d'utilisation .... 1.595 

RADIOPHONIQUE 
160, rue Montmartre, PARIS (2°) — Métro : Bourse et Montmartre - С. C. P. PARIS 443.39 
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L Qu'est-ce que le rayonnement ultra-violet ?. 

On sait que les radiations électromagné- 
tiques, dans lesquelles sont comprises les 
ondes radioélectriques et la lumière visibl?, 
s’étalent sur une gamme continue de fré- 
quences ou de longueurs d’onde allant de- 
puis quelques kilomètres à quelques milliar- 
dièmes de millimètres. 

Le tableau ci-dessous donne une idée de 
la répartition de ces différentes fréquences. 

nement solaire moyen tel qu’il est reçu sur 
la terre; on y distingue le maximum d’in- 
tensité sur le bleu-vert et la portion d’ultra- 
violet subsistant après filtrage dans Га 
mosphère (entre 3.000 et 3.900 A). 

|. Les différentes sources de rayons U.Vs 

Nous venons de parler du soleil, mais 
il est bien évident que cette source naturelle 
ne pouvait satisfaire ne fut-ce que des be- 
soins de laboratoire. 

EURS 

ATIONS 
lampe à incandescence de haute efficacité 
lumineuse. A titre d’indication, le type méme 
de cette lampe est le tube « Mazdasol », de 
la Compagnie des lampes qui en fabrique 
avec des puissances s’étageant entre 40 et 
500 watts. ` 
2°.Lampes à arc de mercure et électrodes 

de tungstène. | 
Ces lampes sont basées sur un principe 

très différent. - 
Tout d’abord la source de rayons Us У. 

- De De De De "De De De 
plusieurs Kms 1 métre 1 métre 0,3 millimètre {8.000 Angstroems 3.900 A 200 A 5 % 
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Vu la grande étendue de ces fréquences Aussi a-t-on cherché des sources artifi-” est l’arc électrique amorcé dans la vapeur 
et l’extrême petitesse des longueurs d’onde 
à partir de l’Infra-Rouge, il a été néces- 
saire de créer une nouvelle unité de mesure 
de longueur; c’est langstræm, du nom du 
hysicien suédois auteur de travaux célè- 

Pres sur le spectre solaire; l’angstrœm équi- 
vaut au dix-millioniéme de millimètre, et 
son emploi, très répandu en physique, faci- 
lite énormément ces mesures de longueurs 
infiniment petites. 

Le rayonnement ultra-violet (en abrégé 
U.V.) qui nous intéresse, occupe dans ce 
tableau les longueurs d’onde comprises entre 
200 et 3.900 angstrems. Son nom provient 
de sa situation dans le spectre des fré- 
quences, qui le situe juste au dela du violet 
et du spectre visible, 

Le rayonnement U.V. n’est pas visible à 
l'œil, mais il est facilement decel& par la 

» UV. Spectre de lumière visible. 
> 3 
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longueurs d'onde 
Fig. 1 

plaque photographique et se manifeste éga- 
lement par une action actinique sur lépi- 
derme. 

Cest lui qui est responsable des « insola- 
tions » ou « coups de soleil » que nous 
attrapons sur les plages lorsque nous expo- 
sons imprudemment notre anatomie aux trop 
ardents rayons d'un soleil estival. 

Le soleil est, en effet, la grande source 
naturelle de rayons U.V. dont il émet, outre 
la lumière visible, une notable proportion, 

Mais le rayonnement solaire tel qu’il par- 
vient sur terre, même par beau temps, ne 
contient pas toutes les radiations ultra-vio- 
lettes. Les hautes couches de l’atmosphère, 
assez chargécs d’ozone, absorbent les radia- 
tions de longueurs d’onde inférieures à 
2.900 angstreems, Ces radiations sont d’ail- 
leurs dangereuses pour les organismes 
vivants, . 

Notre figure 1 donne la courbe du rayon- 

cielles 
rayons 
Па été démontré que tout filament de 

lampe à 
proportion d’ultra-violets, lesquels ne . par- 
viennent pas à l'extérieur de l’ampoule, 
arrêtés par le verre qui est opaque à се 
genre de radiations (le verre ordinaire 
arrête toute radiation inférieure à 3.109 À). 

Ainsi vint l’idée de la première source 
artificielle de rayons U.V. в 

1° Lampe à incandescence à ampoule 
spéciale. : 
Те rayonnement d’un filament nu (sans 

Tampoule) est assimilable à celui d’un corps 
noir à une certaine température (tempéra- 

ture de couleur équivalente). On peut par 
conséquent tracer la courbe d'intensité des 
rayonnements émis par les filaments, en 

produisant en quantité suffisante les 
. У. | 

.admettant certaines valeurs pour les tem- 
pératures de couleur, par exemple: 2.493° K 
(d’après Fabry) pour les lampes à vide et 
2.740° K pour les tubes à atmosphère gazeuse. 

En combinant les résultats de l’étude du 
rayonnement du filament avec ceux obtenus 
par de patients travaux de laboratoire re- 
cherchant des verres transparents pour ces 
sortes de fréquences, on est arrivé à mettre 
au point des lampes à incandescence donnant 
au point de vue qualitatif toutes les radia- 
tions visibles et invisibles du spectre so- 
laire. : 

‚ Si l’on examine le spectre de cette lampe, 
on а un spectre continu qui est celui du 
tungstène (métal composant le filament). 
Ce spectre de répartition lumineuse peut 
être amélioré sur la bande de fréquence ultra- 
violette en augmentant la température du 
filament, au détriment de la vie du tube, 
qui passe de 1.000 heures 4 500 heures. 

On obtient ainsi ce qu’on appelle une 

Pour acheter umge 
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incandescence émet une notable’ 

de mercure. La gamme de fréquence ainsi 
obtenue est extrêmement grande, couvrant 
tout le spectre ultra-violet à tel point qu’il 
est, en général, nécessaire d’employer une 
ampoule en verre filtrant afin d'éliminer les 
longueurs d’ondes inférieures à 2.800 A, 
qui sont nocives. 
_Si néanmoins, orf veut conserver ces der- 

nières, on emploi une ampoule en quartz. 
Voyons un peu le fonctionnement d’une 

telle lampe dont nous donnons le schéma 
en figure 2. 

Are au mercure. 

Llectrove 
de Tungstenen _Ælectroce \ de fungs/éne. 

Flament — 
de fungsténe. EE ne. 

Fig, 2 

Le tube fonctionne en courant alternatif, 
par Vintermédiaire d’un transformateur А 
fuites. Dès la mise sous tension, le filament 
de tungstène est porté à l’incandescence. 

La chaleur dégagée volatilise le mercure 
dont la tension de vapeur augmente peu à 
«peu. A une pression déterminée, un arc 
s’amorce entre les électrodes de tungsténe. 

Le transformateur étant à fuites, la ten- 
sion aux bornes de la lampe passe automa- 
tiquement à la valeur voulue après l’amor- 
cage de Parc. ι 

Le type de cette lampe est le tube < Sun- 
lamp Mazda S. 1 ». у -. 

Nous avons déja dit que lorsqu’une telle 
lampe est équipée d’une ampoule en quartz, 
la bande de fréquences émise est considé- 
rable. Si l’on tient à filtrer de façon à n’avoir 
que les radiations voisines de 3.650 ang- 
stræms, on emploit une ampoule en verre 
special à l’oxyde de nickel. Ce verre filtrant 
a été découvert par le professeur Wood, 
d’où le nom de « lumière de Wood » sou- 
vent donné au rayonnement U.V. filtré. . . 

Nota : Une telle ampoule ne laisse pas 
passer la lumière visible. 
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3° Tubes luminescents à vapeur de mercure. 
Le type de ce tube est la lampe « Biosol » 

de la Société Philips généralement destinée 
aux applications médicales des rayons U.V. 
(Citons aussi la « Philora », de moindre 
puissance.) 

Elle est composée d’un tube en quartz uti- 
lisant la déchargé dans la vapeur de mer- 
cure entre électrodes solides (figure 3). 

Tube en quartz 
rempli de vapeur 
de mercure. 

Fig. 3 

La densité de la vapeur de mercure est 
maintenue à une valeur fixe durant la mar- 
che et la pression de vapeur est de l’ordre 
de grandeur de.1 atmosphère. 

La lampe fonctionne généralement ‘sur le 
secteur alternatif en série avec une bobine” 
de réactance ainsi que le montre notre fi- 
gure 4, ` 

Tube & vapeur de тегсигее 

De même que pour la lampe à arc, la fré- 
‘quence émise ici et qui correspond aux raies 
spectrales du mercure est très étendue. 

Il y a donc licu, suivant les utilisations, 
d'employer des réflecteurs et des filtres 
appropriés, 

La science et l’industrie disposent donc 
suivant leurs besoins de’ trois sources diffé- 
rentes de rayons U.V. 
Voyons donc quelles applications la 

science et l’industrie ont pu faire des pro- 
priétés du rayonnement U. У. 

Et tout d’abord quelles sont, dans diffé- 
rents domaines. 

II Les diverses actions de l’ultra-violet. 
Cés actions peuvent se classer en trois 

groupes nettement distincts : 
1° Action photochimique. 
Elle se caractérise par une modification 

de la structure chimique des corps illuminés 
en lumière ultra-violette. La modificat'on 
de structure ainsi obtenue est comparable 
à une véritable réaction, Dans certains cas 
que nous verrons plus loin, la lumière ultra- 

violette peut jouer le rôle de catalyseur. 
2° Action fluorescente. .. | 
Certaines matières (en particulier des ma- 

tières organiques) émettent sous l’influcnce 
du rayonnement U.V. une radiation lumi- 
neuse secondaire (la. longucur d’onde de cette 
radiation ‘est toujours.supérieure à celle, du 
rayonnement incident primaire). 

C’est ce qu’on appelle le phénoméne de la 
fluorescence, ` 

3° Action biologique. р 
C’est là peut-être l’action la plus impor- 

tante des rayons U.V. Elle se décompose en 
différentes propriétés suivant les longueurs 
d'onde du spectre ultra-violet considérées. 
Citons : 

L'action microbicides 
Laction érythémateuse; 

» L'action antirachitique; 
L’élaboration des vitamines. 
Voyons maintenant plus en détail les 

applications que l’on a pu tirer de ces di- 
.verses propriétés. 

IV. Applications de l'action photochimique. 
Ces propriétés chimiques sont utilisées 

пб 
DANS LE POSTE 

В 

dans l’industrie pour la fabrication de сег- 
tains\matériaux ou les traitements de pré- 
parations de certaines substances. 

Citons : 
— La fabrication des cuirs vernis par oxy- 

dation à la lumière ultra-violette. 
— Dans le même domaine, le traitement 

aux rayons U.V. des huiles de lin (brevet 
allemand Cornélius), qui permet en prolon- 
geant Virradiation sur l'huile soumise à 
une très forte aération d'obtenir que celle-ci 
prenne rapidement une consistance épaisse 
jusqu'à former un véritable linoléum. 

— Le blanchiment des toiles, huiles et 
corps gras, assez long à la lumière solaire, 
est rapidement obtenu sous l'influence 4.5 
rayons U. V. 
— La vulcanisation du caoutchouc (amal- 

game soufre-caouichouc) se produit avec un 
bien meilleur rendement qu’avce Vancien 
procédé utilisant la chaleur, 

La préparation des tissus imprimés qui 
permet avec l’aide des rayons U.V. de con- 
server des teintes trés vives aux couleurs. 
— Le contrôle du vieillissement des pein- 

tures — ce vieillissement qui en temps ordi- 
naire est trés long, se produit rapidement 
sous une forte dose d’ultra-violets — ainsi 
le contrôle des qualités des produits est 
grandement facilité à la fabrication. 
— Citons pour terminer l’action cataly- 

sante des rayons U.V. dans la réaction : 
chlore-oxyde de carbone pour la fabrication 
du gaz phosgéne. 

V. Applications de l'action fluorescente. 
En contrôlant les caractéristiques de la 

fluorescence obtenue en irradiant les pro- 
duits observés aux rayons U.V., on est im- 
médiatement renseigné sur la qualité de ces 
produits. Citons : 
— L’inspection des œufs de poules. 
Van Oyen et Molanus ont démontré qu’un 

œuf frais produit une fluorescence rouge, 
tandis qu’un œuf qui ne l’est plus produit 
une fluorescence bleue. 

Le contrôle des œufs se fait par quantité 
sur de grands cadres, les œufs non consom- 

mables étant immédiatement repérables à 
la teinte de leur luminescence. 

9 9 
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— Le contrôle du blanchissage. 
Lorsque l’on emploie dans la lessive de 

l’eau dure ou calcaire, il se produit dans les 
tissus des taches de savon calcaire insoluble 
dans Jeau. Ces taches qui étant fraiches ne 
sont pas visibles à la lumière solaire, sont 
discernables aux rayons ultra-violets grâce 
à la luminescence bleuâtre qu’elles émeitent. 

— Marquage du linge. 
Certaines grandes blanchisseries, afin 

d'éviter de marquer le linge avec des numéros 
inesthétiques, impriment sur le linge en- 
trant un gros chiffre à l’encre invisible mais 
luminescente. 

Une fois le linge lavé il suffit d’exami- 
ner les vêtements sous la lumière ultra- 
violette pour pouvoir facilement les re- 
classer. 

— Le contrôle des tissus colorés. 
La coloration des tissus se fait d’une ma- 

nière particulière : on imprime les tissus à 
laide de produits incolores solubles appelés 
« leucobases ». Ce n’est que dans une étape 
suivante qu’on obtient par oxydation des 
leucobases la matière colorante insoluble 
fixée dans les tissus. 

Si des défauts ou impuretés surviennent 
lors de impression avec les leucobases, il 
est impossible de les déceler; on ne les voit 
qu'une fois l’oxydation faite, c’est-à-dire 
trop tard pour les corriger. 

Un examen du tissus, après le premier 
stade, à Vaide des rayons U. V, permet 
de se rendre compte immédiatement de la 
qualité de l'impression, car les leucobases 
sont très fluorescentes avant le processus 
d’oxydation. 

Nous ne nous étendrons pas davantage 
sur ces descriptions. Nous citerons néan- 
moins, comme autres applications indu3- 
trielles de cette propriété des rayons U. V.: 
— Identification des différentes qualités 

de farines, sucres, vinaigres, beurres.., 
— Contrôle du tannage des cuirs, 

huiles de graissage, couleurs, vernis, papiers 
peints, caoutchouc, 
— Détection des falsifications en tous 

genres sur : chèques, timbres-postes, effets 
banquaires. 
— Contrôle de l’authenticité des œuvres 

dart, tableaux et des retouches qui ont pu 
y être effectuées. 

— Eclairage dit « en lumière noire » 
-servant surtout pour la décoration. 

VI. Applications de l'action biologique. 

1° Propriété microbicide. 
Cette propriété est utilisée pour l’épura- 

tion de différents liquides destinés à l’ali- 
mentation. C’est ainsi qu’à Lunéville ot 
l’eau de la Meurthe contenait jusqu’à 30.000 
colonies de colibacilles par mètre cube, on 
est arrivé, en irradiant cette eau aux U. V., 
à la débarrasser intégralement de tout germe 
nocif. 

Cette méthode rencontre néanmoins une 
difficulté pour les eaux portant en suspen- 
sion des albuminoïdes, des colloïdes ou des 

matières végétales, car alors la transparence 
aux rayons U.V. est fortement réduite. Aussi 

préfère-t-on dans ces cas les procédés de 
stérilisation par l'ozone ou divers agents 
chimiques (javellisation, verdunisation). 

On stérilise également le lait en y plon- 
geant un serpentin de quartz à l’intérieur 
duquel jaillit Гагс électrique dans la va- 
peur de mercure. 
_ L'air également peut être épuré en le fai- 
sant passer par une ventilation adéquate 
sous une irradiation ultra-violeiie. 

Les rayons U.V. peuvent également dans 
certains cas joucr le rôle de ferments. C’est 
ainsi que l’on réalise la nitrification des 
sels ammoniacaux et des matières azotéss 
en présence de l'air. 

2° Action eryihémateuse. 
Les rayons U. У. agissent directement sur 

la peau. Si Virradiation est prolongée, elle 
laisse une trace qui devient visible après 
quelques heures : c’est un léger rougisse- 
ment que l’on appelle < eryiheme » (il ne 
faut pas confondre l’érythème avec le rou- 
gissement presque instantané que Шоп 
observe quelquefois sous un grand soleil et 
qui est uniquement dû à un excès de rayon; 
infra-rouges. 

Physiolog'quement, l’érythème est consi- 
déré comme une manifestation de mise en 

0 

des: 

défense de l’organisme contre un excès d’ir 
radiation ultra-violette. , | 

L’action directe des rayons sur la peau а 
des répercussions considérables sur les orga- 
nes. Ii existe une synergie remarquable 
entre la peau, le système lymphatique et les 
glandes à secrétions internes, 

C’est ainsi que Virradiation ultra-violette 
a une action considérable sur le fonctionne- 
ment des glandes endocrines, sur le méta- 
bolisme (assimilation des aliments).et la 
fixation du phosphore et du calcium dans 
l'organisme. 

L’irradiation influe également sur le nom- 
bre de globules rouges du sang et leur teneur 
en émoglobine. Les globules blancs voient 
également leur nombre augmenter et en 
même temps la résistance de l'individu 
irradié, aux maladies .infectieuses. 

8° Action antirachitique et élaboration 
des vitamines. 

Cette action antirachitique est due à la 
formation dans la peau de vitamines D. Une 

méthodes 
ment, vous deviendrez des spécialistes 
compétents et un avenir meilleur 5ου. 
vrira devant vous. 

re GRACE AU STAGE GRATUIT 
de six semaines que’ vous ferez 151 vous 
le désirez] dans les Ateliers de l'Ecole, 
vous deviendrez aussi les praticiens 
entraînés que réclament les grandes 
Entreprises. ! 

LÉCOLE S'OCCUPE ELLE-MÊME 
DU PLACEMENT DE SES ELEVES 

En quelques années 22.000 jeunes tech- 
niciens ont été diplômés et placés par 

les-soins de notre organisation 

zone bien définie du spectre ultra-violet con- 
court à cette action ainsi que le montre notre 
figure. 5; c’est, on le voit, la longueur d’onde 
de 3.000 angstrems qui agit de façon pré- 
dominante. 

Le rachitisme (ou maladie de Pott) était 
jadis combattu par Vabsorption de prépa- 
rations à base de calcium; cette methods 
s’est toujours révélée insuffisante. Seule 
Phuile de foie de morue donna quelques ré- 
sultats, mais outre qu’elle exige un traite- 
ment de longue durée, l’huile n’est pas to- 
lérée par tous les organismes. 

On en vint donc à considérer l’élément 
actif de l'huile de foie de morue, la vita- 
mine D, que l’on est arrivé à séparer. 

Or (voir notre article sur l’Electroculture, 
Haut-Parleur n° 741), le rayonnement ultra- 
violet transforme en vitamines D certains 
« stérols » des cellules cutanées qui se trou- 
vent ensuite entraînées dans le sang. 

Ainsi l’élément actif, la vitamine D, peut 
être créé dans l’organisme même et à partir 

N 
et à toutes de se créer à temps регач, 
malgré toute occupation. une situation 
meilleure et mieux payée. 

En. velques mois, grace à nos 
personnelles d'Enseigne- 

ÉCRIVEZ nous dès AUJOURD'HUI, 
“votre Avenir est dans l'électricité”. 
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‚de certains de ses éléments constituants avec 
simplement aide d’une irradiation сопуе-` 
nablement dosée et sans recourir à l’absorp- 
tion de produits plus ou moins désagréables. 

Il est bien évident que la médecine sut 
tirer un large profit de ces observations ; 
ainsi naquit ; l’actinothérapie, qui est le 
traitement par irradiation. : 

Citons une belle réalisation francaise dans 
ce domaine 3 le solarium d’Aix-les-Bains, ot 
les malades, couchés dans des chambres 
mécaniquement oricntées vers le soleil, re- 
goivent de celui-ci la dose d’ultra-violets 

2 

0,8 

0,6 | 
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Fig. 5 

nécessaire à leur guérison, Et lorsque le so- 
leil vient à manquer, une remarquable ins- 
tallation, due au docteur Saïdman, permet 
de créer artificiellement à l’aide de lampes 
à vapeur de mercure le rayonnement U. V. 
indispensable. , 

De nombreuses cliniques sont également 
équipées d’installations semblables et les 
enfants sont légion qui leur doivent une vie 
saine et une santé prospére. . 

Mais si l’homme profite de cette nouvelle 
science, nos < frères inférieurs < n’ont pas 
été oubliés, et nous allons voir quelques 
réalisations intéressantes faites dans ce 
domaine. | 

Deux sortes d'animaux sont appelés à tirer 
bénéfice de l’irradiation tltra-violette : 

a) Les animaux d’origine tropicale trans- 
plantés dans nos régions, par exemple : sin- 
ges, oiseaux, poissons exotiques. 

b) Les animaux d’appartement qui, sur- 
tout en hiver, sont privés complètement 
@ultra-violets, privation pour laquelle leur 
nature n’est pas faite. 

. Prenons le cas des animaux d’origine 
tropicale, les singes par exemple. 

La température exierieare de nos contrées 
ne leur convenant pas, on est obligé, surtout 
en hiver et afin de leur éviter la fatale 
fluxion de poitrine, de les maintenir dans des 
docaux clos et surchauffés: mais alors le 
manque d’ultra-violets naturels se fait sen- 
tir et apparaissent des maladies dont les 
plus courantes sont : le rachitisme, la pa- 
ralysie du: train arrière, la tuberculose. 

Les différents parcs zoologiques ont donc 
fait installer dans les locaux des tubes à 
vapeur de mercure et l’on a pu constater 
qu’une exposition quotidienne de trois heures 
sous un tube de 100 watts suffisait à amener 
rapidement la guérison des cas de rachitisme 
et de paralysie. 

De même pour les poissons exotiques; on 
a obtenu de remarquables résultats avec un 
éclairement à lampes à incandescence spé- 
ciales (type Mazdasol) de 1.500 à 2.000 lux 
au niveau supérieur de l’eau, et d’une durée 
quotidienne de deux à quatre heures. 

Des résultats pareillement encourageants 
ont été obtenus sur des oiseaux (le cas est 
particulièrement intéressant pour les poules, 
dont la ponte est notablement augmentée). 

Voici à titre d'indication le résultat sur 
deux couples de serins dont l’un ne bénéfi- 
ciait que de la lumière du jour et l’autre 
était en outre irradié pendant trois heures 

Mazdasol de 60 watts muni d’un réflecteur 
en aluminium satiné : [ u 

Applications aux plantes. 
Nous avons déja eu l’occasion d’en parler 

dans le numéro 741 du Haut-Parleur dans 
notre étude sur l’électroculture. 

Nous citerons simplement une trés belle 
réalisation pratique au Musée des Colonies 
à Vincennes où dans le « Terrarium » et 
privées de toute lumiére naturelle (puisque 
le terrarium est dans une cave) vivent et 
se développent fort bien les plantes tropi- 
cales les plus variées palmiers, agaves, 
caoutchoutiers, philodendrons, cannes à su- 
cres, arhoides, etc. 

La température du terrarium est constante 
à 28° centigrades et l’éclairage est maintenu 
à une valeur uniforme de 500 lux au niveau 
des feuilles pendant huit heures et demie 
par jour. 
VIL. Protections à prendre contre les rayons UV. 

Nous terminerons cette étude en signa- 
dant Veffet nocif de certaines longueurs 
d’onde du spectre ultra-violet sur la vue ́ 
(entre 2.600 et 2.400 angstræms). 

Lorsque la lumière ultra-violette tombe 
sur la conjonctive des yeux à dose suffisam- 
ment forte, il se manifeste après quelques 
heures une sensation douloureuse, comme si 
les yeux étaient pleins de sable. Cet effet 
est appelé « conjonctivite »; il disparaît 
généralement d’ailleurs après une dizaine 
d'heures, 

Il est donc toujours nécessaire, lors de 
emploi à dose assez élevée des rayons U. У. 
de filtrer ceux-ci afin d’éliminer les lon- 
gueurs d’onde dangereuses, ou bien si cela 
n’est pas possible, de se protéger les yeux 
avec des lunettes. П suffit d’ailleurs de munir 
ces lunettes de verres ordinaires un peu 
épais, puisque ceux-ci- sont généralement: 

et demie quotidiennement avec un tube opaques aux radiations U. У. P. GARRIC. 

Mue Ponte Reproduction Chant 

} . ; . 3 jeunes 
Couple irradié 3 jours 11 œufs bien "portants Gai et fréquent. 

. : 1 mort par rachi- 
Couple non irradié 3 semaines 8 œufs tisme après 7 jours Rare 

3, RUE DE ROME ο PARIS (8°) 
TREPHONE EUROPE 61-10 et 61-11 

NOS LECTEURS EGRIVENT... 
Notre directeur a reçu de M. L. Boblin, à 

Boulogne-Billançourt, une intéressante lettre 
dont, nous efpxayops les passages suivants: 

Intéressé г Aa description du Super- 
Transformabie, 41, je crois que beaucoup 
d'amateurs seront obligés d'aller encore 
plus Join dahs le mélange des lampes étant 
donné que, dans pas mal de fonds de tiroirs 
se trouvent des jeux de lampes ayant des 

tensions de chauffage différentes. 
Il y a quelques années, j'avais utilisé une 

6F7 sur un poste comportant des lampes 
européennes 4 volts et ce, sans avoir bobiné 

d’enroulement supplémentaire sur le transfo 
d’alimentation. 

Le chauffage était assuré par un auto- 
transformateur dont le primaire était bran- 

ché sur Je 4 velts chauffant les autres lampes 
et qui était réalisé comme suit : 

Sur les tôles provenant d’un vieux transfo 
B.F. j'avais bobiné 160 spires de 5/10 
émaillé avec prise à la centième spire. Ce 
système a fonctionné à mon entière satis- 
faction pendant des mois. - 

Ce « truc » pourrait servir dans d’autres 
cas, par exemple pour adapter une 6A7 
A la place d’une 2A7, en adaptrnt le nombre 
de tours aux tensions. 

Plus récemment, j’ai dépanné un ami dont 
la 6A8 avait rendu l'âme, et qui n'avait 
trouvé qu’une AK1 pour la remplacer. 

Après changement du support — c’est lui 
qui m’a doùné le plus d’ennuis car il est 
presque introuvable — j’ai inséré en série 
avec le filament une petite résistance cons- 
tituée par une fraction du rhéostat, Naturel- 
lement, il a fallu adapter les tensions 

d'écran et de plaque oscillatrice, mais le ré- 
sultat final est parfait... . 

Je crois e les dépanneurs auraient ΤΠ» 
térêt à établir un autotransformateur ana- 
logue à celui décrit plus haut, avec prises à 
2,5, 4 et 6,3 volts. Cet accessoire, qui pour- 
rait fonctionner aussi bien en élévateur 
qu’en abaisseur de tension, permettrait tou- 
tes les substitutions possibles. 

Recevez, ес... 
Nous ne saurions trop féliciter l’auteur 

de cette leïtre du bel esprit amateur 100 % 
qui caractérise les idées exposées. 

Rien ne s’oppose à la réalisation d’un au- 
totransformateur omnibus de 6,3 volts avec 
prises à 2,5 et 4 volts. Les valeurs données 
par M. L. Boblin peuvent étre adoptées > 
160 spires pour. l’enroulement 6,3 volts, les 
prises 2,5 et 4 volts étant effectuées à la 65° 
et à la 100° spire. 
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INSTRUMENTS 
DE MESURES 

Sous ce terme unique, on désigne à la 
fois les ampèremètres et les voltmetres. 
Mais est-il bien nécessaire de faire une dif- 
férence absolue entre les deux appareils ? 
Oui, dira bon nombre de lecteurs. Les pre- 
miers mesurent l'intensité, Les seconds la 
tension. En réfléchissant un peu, il est fort 
possible que cette manière de voir se modi- 
fie. Pour mesurer une intensité, il suffit de 
calculer, par un moyen quelconque, la quan- 
tité de courant qui, pendant l’unité de temps, 
traverse un circuit quelconque. Un circuit 
fermé, naturellement. Mais la mesure d’une 
tension ne peut, théoriquement, s’effectuer 
qu'à circuit ouvert. Or, allez donc mesurer 
une tension avec un voltmètre sans fermer 
un circuit ! En réalité, les voltmètres, ou 
tout au moins les appareils ainsi dénom- 
més, ne sont pas autre chose que des ampè- 
remètres. Mais des ampéremétres de si faible 
consommation que celle-ci peut pratique- 
ment être considérée comme nulle. D’où il 
ressort-qu’il n’y a, pratiquement, que des 
ampèremètres de plus ou moins forte con- 
sommation. Un ampèremètre très résistant 
peut jouer le rôle de voltmètre, mais il con- 
somme une certaine quantité de courant. 
Et celle-ci tout en étant négligeable, n’est 
pas nulle. 

Pour l'étude de ces appareils, il n’est donc 
pas besoin de faire une différenciation. Ce 
sont des galvanomètres, sans plus. 

Comment « mesurer » le courant ? 
Nous ne ‘passerons pas en revue toutes 

les méthodes possibles, mais seulement les 
méthodes pratiques. A quoi bon, par exem- 
ple, parler du voltamètre qui, de toute évi- 
dence, permet cette mesure ? Ce serait 
d’abord une méthode assez longue et qui né- 
cessiterait, avant tout, un courant rigoureu- 
‘sement constant. N’envisageons que les appa- 
reils pratiques et couramment utilisés. 

Tout d’abord : 
Le galvanomètre à aimant mobile; 
Le galvanomètre à cadre mobile; 
Le galvanomètre à noyau plongeur; 
Le galvanomètre à noyau de fer doux; 
ke galvanométre thermique. 

ous," autant’ qu’ils sont, mesurent le cou- 
rant en étant traversé par celui-ci. Selon la 
quantité de courant passant, l’effet produit 
est plus ou moins accentué sur une aiguille 
se déplaçant devant un cadran gradué. Nous 
allons examiner chacun des modèles offert® 
aux usagers. 

- Le modèle à aimant mobile 
Pour la démonstration, nous choisirons 

un système dont le principe de fonctionne- 
mént est. particulièrement compréhensible. 
La figure 1-montre un boîtier à l’intérieur 

L 

Fig. 1 

duquel se trouvent deux aimants. Leurs 
champs magnétiques de méme sens orientent 
un petit barreau de fer doux F et le main- 
tiennent en une position identique à celle de 
la figure. Deux bobines en série B et B’ sont 
parcourues par le courant à mesurer, Le 
champ magnétique produit par ces dernières 
tend à dévier le barreau et ce, d’autant plus 
que le courant est intense. Ce barreau por- 
tant une aiguille, celle-ci s’arréte en un 
point qui reste toujours le même, pour une 
même valeur d’intensité en ampères ou frac- 
tion d’ampères. у 

S'il s’agit d’un ampéremétre, la résistance 

———— 
=———— 

Les GAL 
interne de l'appareil de mesures est assez 
faible afin de ne pas modifier l'intensité pas- 
sante, par la simple introduction, en série 
de cet-appareil de mesures, Pour un volt- 
mètre, évidemment placé en parallèle ou 
dérivation, la résistance interne devra, tout 
au contraire, être assez élevée afin de ne 
laisser passer qu’une infime portion de cou- 
rant. Mais le principe, comme dans tous les 
appareils de mesures qui vont suivre, reste 
invariable. 

Le modéle & cadre mobile 
Un tel système peut être schématisé se- 

lon la figure 2. Un fort aimant N-S reçoit, 

= 
} 

CA
 

dans son entrefer, un cy- 
lindre de fer doux dont 

У
”
 

le réle est de diminuer la | 
réluctance. Le champ ma- 
gnétique est donc assez \ 

poles \ > 
Nord et Sud de l’aimant d 
permanent, Dans l’entre- 

ces mêmes pôles N-S et le bs 
noyau central de fer doux 

С sur l'axe duquel est fixée une ajfuille 
indicatrice. Ce cadre n’est pas autre chose 

mesurer, Ici, encore, nous retrouvons Рор- 
position des champs magnétiques : celui 

intense entre les 

fer restant, compris entre 

peut se mouvoir un cadre Fig. 3 

qu’un bobinage parcouru par le courant à 

de l’aimant permanent et celui du cadre 
. mobile, d’où déviation proportionnelle de 
l'aiguille selon l'intensité passante. 

Un autre modèle, basé sur le même prin- 
cipe, est le galvanomètre Deprez et d’Arson- 
val que schématise la figure 3. On retrouve 
le cadre mobile С, lPaimant permanent N-S 
et le noyau central de fer. doux. Un miroir 
permet des lectures optiques. 

Dans ces modèles, on peut constater une 
identité d'usage : le fonctionnement exclu- 
sif sur courant continu, c’est-à-dire de même 
sens. Si les bobines, mobiles ou non, étaient: 
parcourues -par un courant alternatif, le 
champ magnétique serait lui-même inversé - 
une centaine de fois par seconde. L’aiguille. 
serait alors sollicitée vers la droite et vers 
la gauche, pendant J’unité de temps. Elle se- 
rait agitée d’un tremblement convulsif ne 
‘permettant aucune lecture. 

Les appareils « continu » 
branchés sur € alternatif » 

Pour avoir des appareils de mesures uni- 
versels, on utilise souvent les modèles ci- 
dessus munis, au préalable, de redresseurs 
au cuivre-oxyde de cuivre. L'introduction, 
en série. de ces derniers, permet à l’appareil 
de recevoir du courant, sinon continu, du 
moins de même sens. Mais il faut alors 
une seconde échelle de lecture puisque la ré- 
sistance de la cellule redresseuse vient 
s’ajouter à celle de l’appareil de mesures, 
et fausse la graduation établie. \ 

Certes, le possesseur d’un galvanométre 
pour courant continu, peut toujours l’utili- 
ser, aprés cette transformation, pour le cou- 
rant alternatif. Mais il faut graduer 4 nou- 
veau l’appareil selon une deuxième échelle 
destinée aux mesures sur alternatif, 

YF 

ANOMETRES 
Les modèles à noyau plongeur 

Nous tombons, dès maintenant. dans les 
galvanomèires susceptibles de fonctionner 
sur courant alternatif. Quelle est la cause 
de cette possibilité ? Dans les modèles pré- 
cédents, le sens du courant intervenait 
pour la déviation de l'aiguille. Dans ceux 
que nous allons voir, la quantité de courant, 
seule, importe. Le sens du courant est indif- 
férent. 

La figure 4 montre l’extrémité d'un élec- 

0
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Fig. 4 

tro-aimant parcouru par le courant alterna- 
tif. La circulation de ce courant erée un 
champ magnétique, variable certes, mais 
dont la valeur moyenne influe seule sur 
Pattraction plus ou moins grande du noyau 
N. Ce noyau agit à Vextrémité d’une pièce 
A-B-C, mobile autour d’un axe B et rappelée 
normalement par un ressort R. En B est 
fixée une aiguille qui se meut sur un cas 
dran gradué. 

‘Le modèle à noyau de fer doux 
La figure 5 montre une bobine B par- 

courue par le courant à mesurer. Une lame 
р de fer doux fixe LF est 

placée à l’interieur de 
ce solénoide, En regard, 
une autre lame de fer 
doux mobile LM pivotant 
sur un axe reliée à une 
aiguille, Cette dernière est 
appelée en permanence au 
zéro par un ressort R. 

Quand le courant passe, 
les. deux lames s’aiman- 
tent, mais avec des pôles 
de même nom. Le résul. 
tat est la répulsion de la 

Fig. 5 

lame mobile et, avec elle, l’aiguille indica. 
trice. Cette répulsion, on l’a deviné, est pro- 
portionnelle à l'intensité passante. 

Ce modèle est particulièrement économi- 
que, mais sa 
en raison de 
remanent, 

précision n’est pas rigoureuse 
hysteresis et du magnetisme 

Le modéla thermique 
_C’est le modèle le plus couramment uti- 

lisé. La résistance interne de cet apparcil 
étant représentée par un unique fil très 
court, est toujours très faible. Comme il 
s’agit d’un fil fin, le shunt est indispensable 
en ampèremètre et une très grande résis- 
tance en série s'impose pour l’usage en 
voltmètre. La figure 6 en montre le prin- 
cipc. 

En l’absence de courant, le fil conducteur 
F serait tendu selon le pointillé horizontal. 
Il en serait alors de même du fil F’ qui se- 
rait rigoureusement vertical selon son poin- 
tillé. Le courant à mesurer est lancé entre 
les bornes A et B. La chaleur produite par 
le passage du courant dilate le fil conduc- 
teur F, ce qui a pour effet de détendre le 
fil de soie F’ rappelé par son. ressort mais 
enroulé sur son parcours sur une poulie Р. 
Et cette poulie porte l'aiguille indicatrice. 
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Ainsi, plus grande est V’intensité passante, 
plus grande est la dilatation et plus grande 
est Ja rotation de cette poulie P. 

Les modèles thermiques portent une vis 
de réglage permettant la remise au zéro de 
Paiguille, afin de compenser la dilatation 
produite par la tempéraiure ambiante. 

On peut remarquer que les modèles des 
figures 4, 5 et 6 spécialement conçus pour 
le courant alternatif peuvent être utilisés 
sur le courant continu. La réciproque n’est 
pas yale pour les modéles des figures 1, 
2 ef 3, 

Les galvanomètres à courant alternatif 
mesurent ce que l’on appelle « l'intensité 
efficace ». C’est Pintensité moyenne utilisa« 
ble; celle que devrait avoir un courant con- 
tinu pour dégager, dans un même conduc- 
tcur, et dans le même temps, la même quan- 
#46 de chaleur que le courant aliernatif. 
Quand le courant est sinusoidal, on trouve 
la valeur efficace en fonction de Yintensite 
maxima, d’après la formule suivante : 

i max 
Ге = -— 

V2 
Ou encore : I eff = i max X 0,707. 
Un exemple fera comprendre que les deux 

procédés conduisent à un résultat identique. 
‚ Quelle est l'intensité efficace d’un cou- 
rant dont l'intensité maxima est de 5 am- 
pères ? 

5 
— = 3 amp. 54, ou encore : 5 0,707 

V2 
3 amp. 54. 

Ampörernätres ou voltmètres 
Tous les appareils passés en revue peu- 

vent servir d’ampèremèires ou de voliméties. 
On a vu, précédemment, que la résistance 
intérieure, seule, les différenciait. 

Un ampéreméire déterminé (par exemple 
gradué de 0a 5) peut mesurer des intensités 
plus fortes à condition de le shunter par 
des résistances convenables. Ainsi, une par- 
tie du courant est dérivée dans ce shunt 
et le courant normal, seul, passe dans l’en- 
roulement de Yapparcil de mesures. 

lien est de même pour le voltmètre. Un 
tel appareil, gradué de 0 à 6, peut mesurer 
des tensions bien supérieures à condition de 
mettre, en série ccite fois, une résistance de 

ns 
ια 
2 

ce qu'on lisait 
dans le «Е.Р.» 

Dans les numéros de mars 1927 du 
Haut-Parleur se dessine très neitement 
l'emploi de plus en plus intensif qui sera 
fait dans ‘les années à venir, d'onde de 
longueur inférieure à 100 mefres. .. 

Nous lisons à ce sujet différentes ru- 

Pre 

LS, Av. de l'Opéra 
TEL.: OPERA 35-18 

de 

+ 

valeur convenable, afin que l’appareil de me- 
sures n’ait toujours à ces bornes que la ten- 
sion maxima prévue pour son fonction- 
nement, ' 

Shunt des ampéremétres 
Un ampéremétre est gradué de 0 4 1 am- 

père, par exemple. On veut le rendre 
sensible pour une plage comprise entre 0 
et 5 ampères. Il faut donc que la conduc- 
tance soit 5 fois plus forte. La résistance 
intérieure ne peut étre modifiée. C’est pour- 
quoi nous allons ajouter extérieyrement (et 
cela revient au même) d’autres résistances 
en dérivation afin d’augmenter la conduc- 
tance totale, Ainsi, voulant quintupler les 
possibilités de lecture, nous quintuplons les 
résistances en parallèle. Mais comme il 
existe déjà la résistance intérieure permet- 
tant les mesures de 0 à 1 ampère, il n’y en 
aura plus que 4 à ajouter. L’adjonction de 
la résistance n° 2 seule permettrait les me- 
sures de 0 à 2 ampéres. La n° 3 en plus, per- 
mettrait les mesures de 0 à 3. En ajoutant la 
n° 4, on peut mesurer les intensités de 0 
à 4 ampères. Enfin, la cinquième, qui n’est 
que la quatrième extérieure, nous donne les 
lectures possibles de 0 à 5 ampères. 

Chacune des résistances a une valeur iden- 
tique à la résistance intérieure de Раррагей 
de mesures, Nous avons donc ajouté une 
résistance totale qui ne laisse plus passer, 
dans la résistance intérieure, que les 4/5 
de Vintensité totale. Lorsque laiguille s’ar- 

Le réalisateur de ce montage ; « 8R 
nous signale l'excellente réception de la 
station americaine WGY durant toute 
laprès-midi. 

..Nous trouvons dans les mêmes numé- 
ros d’interessantes réalisations d’alimen- 
tation sur secteur, dont la vogue va aller 
grandissant jusqu’à donner le « poste sec- 
teur » que nous connaissons depuis quel- 
ques années. 

La galéne toujours dignement repré- 
sentée ainsi que ses sœurs : la zintite et 
la pyrite, continue à intéresser un пот- 
bre imposant de lecteurs ainsi qu’en té- 
moigne le courrier technique. 

Nous irouvons enfin différents échos 
en première page, échos tout à fait dignes 
d'intérêt, ainsi qu’on pourra en juger : 

— < Une photo représentant un groupe 
15 lampes amplificatrices refroidies 
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rétera sur la graduation 1, cela signifiera 
que 5 ampéres passent dans le circuit A-B 
(Figure 7). 

Résistances en série pour les voltmétres 
Si les ampéremétres se branchent en sé- 

rie dans un circuit, les voltméires se met- 
tent св parallèle. II est possible d’accroitre 
également leurs possibilités de lecture. On 
procédera comme précédemment, mais en 
disposant les résistances en série, cette fois. 
Supposons un voltméire gradué de 9 à 
volts. Si nous voulons le rendre apte à me- 
surer des tensions de 30 volis, soit 5 fois 
plus, nous devrons lui donner une résis- 
tance 5 fois plus grande. Si celle-ci est indi- 
quée comme étant de 3.000 ohms, elle devra 
avoir 3.000x5 = 15.000 ohms. Mais 16.000: 
ohms moins celle de 3.000 qui existe déjà 
à l'intérieur de l'appareil, soit 15.000 — 
3.000 := 12.000 ohms (figure 8) 

Ces quelques précisions, qui ne consti- 
tuent qu’un rappel de principes connus, ne 

sont pas surperflues pour les nombreux bri- 
coleurs qui ont à transformer de multiplés 

‘voltmétres et amperemeires, | 
Géo MOUSSERON. 

par circulation dean et destinées aux 
essais des télécommunications intereun- 
tinentales entre Europe et Amérique. » 
— « Deux haut-parleurs géants ins- 

tallés à bord d'un avion allemand ont 
permis de transmettre des radio-concerts 
à la foule qui suivait ses évolutions et 
qui entendait parfaitement bien. » — Pre- 
mier essai de « Public Adress » réalisé 
d’ailleurs d’une façon fort ingénieuse quant 
à l'emplacement des sources sonores. 

— « Les trains assurant le service Pa- 
ris à Orléans viennent d’être munis de re 
cepteurs radio. Les haut-parleurs sont 
placés au-dessus des portes de communi- 
cation entre compartiments. » 

Ainsi petit à petit la radig sortant du 
domaine du laboratoire ou de la « curio- 
sité », entrait dans le domaine pratique où 
elle trouvait dès l’abord maintes applica- 

agréables. 
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Veuillez trouver ci-dessous le schéma d’un 
récepteur équipé avec les lampes susdites. 
Il n’est pas possible de faire avee ces tube- 
un montage superhétérodyne comme vous 
nous Je demandez, ‚mais simplement un 

montage a amplification directe qui peut 

LAMPES DE REMPLACEMENT 

d’ailleurs donner de bons résultats, 

ТЕ,52 14076 TE43H 

Nous prions nos lecteurs désireux de re- 
cevoir une réponse par poste de joindre & 
leur questionnaire CINO timbres de un 
franc pour frais ET UNE ENVELOPPE 
AFFRANCHIE A LEUR ADRESSE. 

Poser des questions claires, aussi concises 
que possible et ne pas oublier de reporter 
le nom et l'adresse du signataire sur la 
feuille de demande de renseignements. 

Lorsque nos lecteurs s’adressent à plu- 
sieurs services, nous leur serions reconnais- 

sants, en outre, de ne pas mélanger |е5- 
sujets ; afin de faciliter notre tâche, nous 

leur demandons de traiter leurs différentes 
questions sur des feuilles séparées pour 
chaque service. 

D'autre part, plusieurs correspondants 

nous demandent des schémas particuliers 
dont l'établissement nécessite une étude 
spéciale, En ce cas, il est évident que Je 
tarif indiqué ci-dessus ne s'applique plus; 
nous demander auparavant en joignant une 
enveloppe affranchie à l'adresse du desti- 
nataire, le devis d'établissement d’un tel 
schéma. et profitons de l'occasion pour 
préciser à nouveau que nous ne pouvons 
exécuter que des schémas, et non des plans 
de montage, ces derniers nécessitent en 

М. Auzıen, à Tonnerre, we : nee 

Nous demande de publier un tableau des . » _) | В, 
principaux tubes pouvant être remplacés 
Sans changement du support ni des valeurs 100 ст TMA 
des accessoires du montage. = 

Ci-dessous le tableau demandé. Les lam- 
es indiquées peuvent se remplacer muiucl- Accra HF 100em Transfo of 

lement sans aucune modification. — P. G. 
AF2 = E447 | PX4 = E406 | - 
AL3 = ALA 5W4 = 574 = 80 5 αλ == è 
CF1 = CFT | 5Y3 = 5T4 D. Bs HP 
CF2 = CF3 5Y3 = 524 | 3 Lo 
ECH3 =  EK3 | 648 = 6D8 = 6J8 ot [οἱ 3 
EF1 = EF6 6А8 — 6K8 = 6E8 η - HR 
EF5 = EF9 6B6 = 6Q7 
EF9 = EK5 6B8 = 6H8 SANNA 
EK1 = EK2 6Е5 = 6G5 = 605 190002 200000 32.0602 | 
ЕК! = EK3 6G6 = 6F6 
EL1 = EL2 655 = 61.5 mm Cheutiage 
EM1: = EM3 6K7=6M7=—687=607 
E424 = E438 | 617 = 6Q7 
E443H = F443 | 6W7 = 637 
E445 = E447 | 25Y5 = 2575 
E445 = E455 | 41 = 
E446 = 2452 | 80 = 573 Jecreur 
E452T = AF7 506 = 1561 
KCH1 = KK2 | 1882 = 1883 
KC1 = KC4 Ole JL 

SCHEMA AVEC LAMPES ANCIENNES vhs Self 25 Henrys 

M. PoINSIGNON, à Asnières 

Nous demande le schéma d’un récepteur 
équipé avec les lampes Dario 1 4076, TES2, 
TE43H et V90. 

Employez comme bobinages : 
1° Dans l’antenne, un Bourne PO-GO : 

effet plusieurs heures de travail. 

accordés par des CV de 0,5/1.000° jumelés 
séparés selon que vous désirez ou non la 
commande unique. 

Le transfo BF sera de rapport 1/2 à 1/3. 
On peut employer en sortie un haut-parleur 

5 électrodynamique, auquel 
2° Dan: la plaque TE52 un transfo de 

liaison HF-PO GO, les deux bobinages étant — P. G. 

ou 

cas sa bobine 
d’excitation pourra servir de self de filtrage. 

® 

AUTRES APPAREILS : LAMPEMETRES — HETERODYNES — 
VOLTMETRES A LAMPES — OSCILLOGRAPHES — ANA- 

“MULTITEST" 
UN OUTIL A FAIRE 
GAGNER DU TEMPS 

ο 

SON PRIX MODERE 
LE MET A LA PORTÉE 

DE 
TOUS LES TECHNICIENS 

Appareil multiple à 17 sensibilités (Voltmétre et Milli. 
ampéremétre continu-alternatif). — Commutateur rotatif 
de manœuvre. 
Cadran de 100 mm. - Aiguille à couteau. - Remise à zéro. 
Sensibilité en voltmètre de 2.000 ohms par volt. — Lec- 
ture maximum 1.000 volts en continu et 500 volts en 
alternatif, 
Ohmètre à lecture directe par pile incorporée, allant de 

I ohm à I mégohm. 

LYSEURS — APPAREILS COMBINES — ETC... 

LAMPES 6E8 ET ECH3 

M. Brenan, à Paris (18°) 

Demande ce qu'est le <’ Béli- 
nographe ». 

Cet appareil, portant le nom 
de son inventeur, M. Edouard 
Belin, sert à la transmission des 
images téléphotographiques. 

Le document à transmettre 
(format 13X18 cm.) est enroulé 
sur un cylindre de 66 mm. de 
diamètre et 130 mm. de hauteur, 
fortement éclairé par une petite 
ampoule dont la lumière est con- 
centrée par une lentille. 

L'image ponctuelle recueillie 
par un objectif est appliquée à 
une cellule photoélectrique qui 
traduit en variations de courant 
les variations d'intensité lumi- 
neuse. 

L’exploration du document se 
fait sous forme hélicoïdale (pas 
de 5 lignes par mm.). La vi- 
tesse de rotation est de 1 tour 
par seconde. 

Un alternateur à 463,63 Ῥέ- 
riodes par seconde, calé sur l’ar- 
bre du moteur d’entrainement, 
donne la fréquence de synchro- 
nisation pour la réception. — 

ALIMENTATION 

M. Lanprizux, Courbevoie. 

J'ai un transformateur dali- 
mentation ne comportant pas de 
point milieu pour chaque enrou- 
lement de chauffage. Puis-je 
quand même l'utiliser sans in- 
convénient ? 

Oui, vous pouvez utiliser sans 
inconvénient ce transformateur, Si 
18 valve est à chauffage indirect 
avec liaison intérieure cathode- 
filament (cas de la 5Y3 GB, par 
exemple), il y a lieu de relier le 
+ du premier électrèlytique et 
l'excitation du dynamique au fil 

correspondant à cette électrode. 
Avec une eonnexion intérieure, on 
peut relier indifféremment la ca- 
thode à l’une ou l’autre extrémité 
du filament. 

En ce qui concerne l’enroulc- 
ment de chauffage des lampe, 
utilisez deux fils torsadés ou n’en 
prenez qu’un et reliez l’autre 
cosse à la masse, Naturellement, 
dans ce dernier cas, si la lampe 
finale est à chauffage direct, il 
faudra prévoir une polarisation 
sur le —HT. Une résistance 
« center-tapped » serait utilise- 
ble avec deux fils torsadés. Cette 
résistance, montée en shunt sur 
lenroulement de chauffage, $6- 
rait de 50. ohms, la prise inter- 
médiaire remplaçant le point mi- 
lieu— Е. J. 

ALIMENTATION 

SUR SECTEUR CONTINU 

М. Penner, à Paris (9*) 

Nous demande comment pro- 
céder, étant sur secteur continu, 
pour supprimer la valve 2525 de 
son récepteur, celle-ci étant 
morte. 

La chose est très simple, puis- 
qu’il n’est pas nécessaire de re- 
‘dresser le courant de votre sec- 
teur. Il suffit, ainsi que nous 
VPindiquons sur le schéma ci-des- 
sous de réunir les plaques et les 
cathodes de la 2575 sur le sup- 
port du tube (le tube doit res- 
ter en place afin que son fila- 
ment soit chauffé). 

Une bonne précaution consiste, 
s’il n’y en a déjà, à mettre un 
fusible sur le récepteur, car si 
celui-ci se trouve branché à l’en- 
vers, les condensateurs électro- 
chimiques de filtrage débitent un 
courant fort important suscep- 
tible de fondre les fusibles de 
l'installation. — Р. G. 
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DETECTRICE BOURNE 
М. Assart, à Bougival : 
Demande ce qui caractérise 

l'accord « Bourne » par rapport 
aux autres systèmes d'accord. 

L'accord Bourne se caractérise 
par l'emploi de deux selfs com- 
me dans le montage Tesla. Ici, 
par contre, les deux selfs sont 

réunies à la base (extrémité re- 
liée à la masse), 

Le primaire P est apériodique, 
et le secondaire couplé magné- 
tiquement au primaire est ac- 
cordé par un condensateur, 

Pratiquement, la fréquence 
propre du primaire P doit tom- 
ber en dehors de la gamme d’ac- 
cord du secondaire S. 

Notre figure indique un tel 
circuit à l'entrée d’un récepteur 
à amplification directe. — Р. G. 
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ELECTROLYSE 
М. Deramy à Paris 18° 

Nous demande ce qu’on ap- 
pelle le « cation » et son réle 
dans le phénomène de l'électro- 
lyse. 

Le cation cst un 
sélectrise positivement lors de 
la dissociation d’un corps com- 
posé, par suite de la perte d’un 
ou de plusicurs de ses électrons, 
et se porte de ce fait vers Р@ес- 
trode négative ou cathode (d’ou 

son nom de cation) lors de l’é- 
lectrolyse de ce corps. 

Le cation est donc tout simple- 
ment un ion que sa charge élec- 
trique positive dirige automati- 
quement vers la cathode de la 
cuve électrolytique. — P. G. 

Après 6 mois d'études à raison de 2 heures par 
expert diplômé. 
La formation du technicien ne s'acquière pos seutement par [α΄ 
théorie, mais mieux, par lo pratique du métier elle vous est 
offerte grâce à nos coffrets de montage qui vous permettront 
de'construire tous les appareils que vous apprendrez. 

Vormi les 
eavons, Monsieur P.R. 

de sf 
à Alençon, nous écrit s 

„Joule mo recénnaissence puisque je vous dols ma situction. 
En dehors des dépannoges rodio et des nombreuses installations 
dlertei и du soo 
dans un cinéma. Toutes «es questions me pessionnent en même 
temps .qu'elies m'ossurent un revenu confortable puisque mon 

que j'effectue j je «vis 

budget mensuel dépasse souvent 3.000 Fre. 

atome qui 

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL PAR CORRESPONDANCE 

Chez vous sans quitter vos occupations et quel que soit votre âge vous 
opprendrez la théorie et la pratique defélectricité et de toutes 
los branches qui s'y rapportent amplification, télévision, cinéma, etc.). 

que nous race 

CORDON D'ALIMENTATION 

М. M. SEURLIER à Rennes, 

Nous demande quelles sont les 
couleurs standards adoptées pour 
les cordons d'alimentation de pos- 
tes sur accumulateurs. 

Le Syndicat professionnel des 
Industries Radioélectriques a 
adopté comme standard de .cou- 
leurs pour cé genre de cordons, 
la répartition suivante $ | 

Chauffage (pile ou accu) $ 
+ Jaune 

Noir et Jaune 

Haute-tension : 
+ tension max. - Rouge, 
+ intermédaire - Violet et Rouge 
+ intermédiaire - Violet 
— point Ο. - Noir et Rouge 

Polarisation : 
Vert 

— intermédiaire-Noir et Vert 
— тах. - Noir avec points verts 

Haut-parleur (magnétique ou à ai- 
mant permanent) : 

+ HT - Marron 
Anode - Noir et Marron 

— P.G. 

CHARGE D’ACCUMULATEURS 

М. Manzoni, La Charité. 

Je possède tout le matériel né- 
cessaire pour redresser le 110 
volts alternatif et le transformer 
en 250 volts continu. Comment 
pourrait-on recharger avec ce ma- 
tériel un accumulateur de lampe 
de poche ? 

П existe deux modèles d’accu- - 
mulateurs pour lampes de poche: 
le premier comprend un élément, 
le second en utilise deux en sé- 
ric. Dans le premier cas, la ten- 
sion en fin de charge est de 2,5 
volts; elle est double dans le se- 
cond. On ne voit pas bien à quoi 
pourrait vous servir un chargeur 
donnant 250 volts ! 

Le mieux est de prendre un pe- 
tit chargeur lent au cuivre-oxyde 
semblable A ceux utilisés jadis 
pour la charge en tampon des 
accus de chauffage. 

L’intensit& de charge doit être 
de l’ordre de 100 à 200 milliam- 
pères pour les accus à un élément, 
de 200 à 300 pour les accus à 
deux éléments, la charge devant 
durer une quinzaine d’heures.. 

Les - mêmes recommandations 
que pour les accus ordinaires 
s’appliquent : ne pas laisser cha- 
que élément tomber au-dessous 
de 1,8 volt, dévisser les bouchons 
pour charger et arrêter quand 
l'électrolyte titre 28° Beaumé. Il 

jOur VOUS serez 

‘De wite се bon ου écri 
à Paris, pour recevoir gratuitement notre atbum N° ” 
at Κωφλαήο source de ravesu ". 58 

23, Avenue de Messine 
Déponsage 

_ Pré 

FRANCO-BELGE - 
RET - 

DYNATRA, 20 

Cet appareil est en vente chez tous les revendeurs sérieux : 

AU PIGEON VOYAGEUR - BEAUSOLEIL - CENTRAL-RADIO 
GENERAL-RADIO - 

RADIO-COMMERCIAL - RADIO HOTEL-DE-VILLE + 
RADIO-M.-J. - RADIO-PRIM - RADIO-SOURCE 

et SIMPLEX-RADIO 

Notices explicatives sur simple demande 

RUE PASCAL, 

—LAMPEMETRE ANALYSEUR 

DYNATRA 203 
L’Analyseur DYNATRA 203 
n’est pas un simple lam- 
pemétre, mais un véritable 
« TESTER » permettant de 
réaliser le contrôle des lam- 
pes, condensateurs, résis- 
tances et d’exécuter avec 
précision toutes les me- 
sures de tensions et inten- 
sités de valeurs courantes 

en RADIO, 

RADIO-CHAMPER. 

PARIS (\°) 
PUB, BONNANGE. 

En écrivant à nos annonciers, citez toujours le « Haut-Parleur » 
vous n’en serez que mieux servis. 

est recommande de verser un peu 
d’eau distillée à l'aide d’un 
compte gouttes avant chaque 
charge. Toutes les trois charges, 
remplacer l’eau distillée par de 
l'acide à 28°. — Е. J. 

ADAPTATION DE PICK-UP 
М. Tountes, au Mans. 

Demande schema pour adap- 
ter un pick-up sur une detec- 
trice montée en détectrice à 
courbure de la. caractéristique 
de grille. 

Ci-dessous le schéma demandé. 
П est indispensable de prévoir 
un inverseur qui, en position 

‘Ci
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pick-up, isolera le circuit HF οἱ 
assurera à la grille du tube dé- 
tecteur une polarisation conv - 
nable (résistance R shuntée par G 
C) afin de faire fonctionner ce- 
lui-ci en tube préamplificateur 
BF. 

Les valeurs de R et de C dé- 
pendent du tube employé. Consul- 
ter les tableaux de caractéristi- 
ques afin de les déterminer. — 

CHANGEMENT DE FREQUENCE 
A..M., Pierrefitte. 

Quelle est la valeur moyenne 
du courant grille oscillatrice des 
tubes 2A7, 6A7, EK2, EK3, 648, 
AK2 ? 

La quéstion posée est très im- 
précise, différents paramètres in- 
fluençant le courant grille -: ten- 
sion grille anode oscillatrice, va- 
leur de la résistance de fuite, 
mode de réalisation des bobina- 
ges. Les chiffres que nous vous 
donnons correspondent aux va- 
leurs les plus courantes, toutes les 
électrodes recevant les tensions 
recommandées par les construc- 
teurs, avec une HT de 250 volts. 

Pour les tubes 2A7 et 6A7, le 
courant grille est de 700 micro- 
ampéres; pour la 6A8, comptez 
seulement 600 microampères. 

ᾳ 

-toujours, 

Les tubes curopéens AK2, EK2 
ct EK3 ont des courants de 190, 
300 et 300 microampères. 

Tous les chiffres donnés s’en- 
tendent pour une valeur de résis- 
tance de fuite égale à 50.000 ohms 
et ne sont valables pour les gam- 
mes PO et GO. En OC, le courant 
grille est plus faible (200 micro- 
ampères dans les conditions op- 
tima avec РЕК2). A noter qu’en 
ondes courtes, il peut y avoir in- 
térêt à diminuer la résistance de 
fuite. Ainsi, pour РЕК?2, on a de 
meilleurs résultats avec 16.000 
ohms {151 = 500 microampères), 
en portant par ailleurs la tension 
des écrans de 50 à 80 volts. — 

. 9. 

SECTEURS CONTINU 
ET ALTERNATIF 

Henri ГоврЕ, à Mont-de-Marsan. 
J’ai un poste secteur sur alter- 

natif. Comment le brancher sur 
le continu (même tension de 110 
volts) ? 

Aucun autre moyen ne s’offre à 
vous que la commutatrice. Celle- 
ci actionnée par le courant con- 
tinu, donne de l’alternatif tel que 
l'exige votre appareil. Sur сей» 
commutatrice, il faut prévoir un 
dispositif de filtrage neutralisanÿ 
les parasites dûs aux balais. — 

. M. 

SIGNALISATION 

M. Henry FEILLE, Le Vésinet. 
Demande renseignements com- 

plémentaires sur la question si- 
gnalisation des chemins de fer. 

Contrairement à ce que vous 
croyez, les dispositifs d’enroule- 
ments inductifs (cantons longs) 
ou de rails de pontage (cantons 
courts) n’ont lieu d’étre que pour 
les voies électrifiées. Ceci pour 
assurer la continuité du courant 
continu de traction et localiser le 

. courant alternatif de signalisa- 
tion dan: chaque canton consi- 
déré. Pour les voies. « à vapeur », 
le simple schéma de la figure 2, 
page 17, de notre n° 744, suffit 

La où vous avez pu 
constater le contraire, c’est que ces 
voies, bien que parcourues par 
des circulations à vapeur, étaient 
prévues pour les futures circula- 
tions électriques. — G. M. 

@ ACHETEZ TOUJOURS 

Votre « Haut-Parleur » au même li- 
braire. Merci. 

mn 
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. DETECTRICE A REACTION 
. SUR ACCUS | 

М. J. D. à Dole: 
Désirant fabriquer une détec- 

trice à réaction monolampe ali- 
mentée sur accus, je vous serais 

4 

reconnaissant de me donner le 
numéro de la lampe à utiliser. 

Vous n'avez que l'embarras du 
choix, plusicurs numéros conve- 
nant dans chaque marque... Par 
exemple, en Philips, nous tron- 
vons B424, A415, A409; en Tungs- 
ram, on peut citer la LD410 et la 
G407, etc... 

D'une façon générale, la préfé- 
rence doit être donnée aux tubes 
spécialement prévus pour la dé- 
tection, comme la B424, la A415 
et la LD410, mais les relais con- 
nus sous la dénomination « lam- 
pes universelles » (A409, G407, 
etc...) peuvent également assurer 
un excellent service. — Е. J. 

HETERODYNE MODULEE 
SUR PILES 

М. J. Espinet, Paris (10°). 
Je vous serais reconnaissant de 

décrire dans le cadre de la rubri- 
que « Notre Courrier » une petite 
hétérodyne modulée à 2 lampes : 
la première travaillant en, oscil-- 
latrice H.F., la seconde en oscil- 
latrice В.Е. Les lampes utilisées 
seront de simples lampes batte- 
ries, la tension plaque n’excédant 
pas 20 volts. 

La question posée est évidem- 
ment d’un gros intérêt à l’heure 
actuelle, maïs elle dépasse le ca- 
dre de cette rubrique, car il faut. 
en réalité, rédiger un article assez 
long si les renseignements four- 
nis doivent être assez détaillés. 

Nous prenons bonne note de vo- 
tre désir et ne manquerons pas de 
donner une telle description dans 
un prochain numéro, avec tous 
détails d'exécution, notamment 
en ce qui concerne les bobinages. 
— . 

PROBLEME D'ELECTRICITE 
Bu C.G., à Brest. 
Un moteur shunt alimente sous 

tension constante à 110 volts a les 
_ caractéristiques suivantes : 

Résistance de l’inducteur : 100 
ohms. 

Résistance de l’induit : 0,2 ohm. 
Courant absorbé par Vinduit 

10 ampères. . 
Vitesse de régime : 1.200 tours- 

minute, 
On demande : 
1° La valeur du couple moteur, 

‘ évaluée dans le système MTS. ; 
- 19ο La vitesse du moteur à vide; 

‘3° La valeur du couple moteur 
si on cale l’induit. 

On négligera dans les calculs 
_les pertes par hystérésis et par 
‘courants de Foucault. 

° 1° Pour un courant de 10 ат- 
pères, vous avez unc chute de ten- 
sion de 0,2x10 = 2 volts dans 
Jinduit; par suite, la f.c.é.m. de 
votre motcur est égale à 110—2 = 
108 volts. La puissance est de 
1.080 watts, ou 1.08 kw. dans le 
système M.T.S. On sait que cette 
puissance est égale par ailleurs 
au produit du couple moteur par 
la vitesse angulaire, cette der- 
nière étant ici de 27xpar nom- 
bre de tours-seconde, soit 407. 
On en déduit que С = 1,08/40+. 

‚ 2° En admett-nt que le flux de 
Pinducteur ne varie pas, la f.c. 

é.m. est égale à nN, à un facteur 
constant piés. Par conséquent, 
п = e/N@. Donc, п est directe- 
ment proportionnel à e. $1 le mo- 
reur tourne à vide et пе consomme 
‘théoriquement aucune énergie, sa 
vitesse est donnée par la règle 
de trois : , 

п = 1.200x 110/108 
car e est égale ici à 110 (annula- 
tion du teıme-rD. 

3° Le couple moteur est nul $} 
vous calez le. moteur, car il ne 
fournit aucune puissance. Mais. 
en ce cas, la f.c.é.m. est nulle, et 
il y a risque de griller l’induit, 
à moins que vous introduisiez en 
série la résistance de démarrage. 
Sans quui, l'intensité monterait 
à 550 ampères ! On comprend 
que lentoulement ne pourrait 
supporter un tel courant, — E, J. 

CALCUL D'UNE RESISTANCE 
DE POLARISATION 

M. Aucoy, à Praulles 
Nous demande comment on 

procède pour calculer la valeur 
d'une résistance de polarisation 
automatique. 

Ce calcul est une simple appli- 
cation de la loi d’ohm qui s’ex- 
prime par la formule : 

E volts 
R ohms = : 

I ampères 
Nous connaissons E qui est la 

tension de polarisation a appli- 
quer à notre lampe. 

De mêime nous pouvons con- | 
naitre I en consultant les carac- 
téristiques données par le cons- 
tructeur. П s’agit en effet de dé- 
terminer la valeur du courant 
traversant la résistance, се. cou- 
rant est le courant cathodique de 
la lampe, П est égal : 

1° Dans les triodes : 
rant plaque de la lampe; 

2° Dans les tétrodes ou pen- 
todes : au courant plaque + cou- 
‘rant écran (G,)3 

3° Dans les convertisseurs pen- 
tagrilles, heptodes, octodes ou 
triodes-hexodes : au courant pla- 
que + courant écrans (G+G,) 
+ courant grille-anode (ou plaque 
oscillatrice dans la 
hexode). 

Ainsi pour calculer là R de po- 
larisation du tube « 42 » qui 
est une pentode, nous aurons 5 

E = 16,5 volts. 
I = 34 mA (I plaque) {7,5 mA 

( écran) = 41,5 mA (courant 

au cou- 

cathode). 
La valeur de R sera donc : 

E volts 16 v. 5. 
R = = 

1 ampères 0 А 0415 
= 397 ohms. 

En pratique, on prend évidem- 
ment : 400 ohms. — P. G. 

LES COMPTEURS ELECTRIQUES 
M. na Costa, Paris (18°). 

Pourriez-vous me dire quel est 
le principe de fonctionnement des 
compteurs électriques utilisés sur 
courant alternatif ? J'ai remar- 
qué que ceux-ci comprennent un 
électro-aimant et un disque en 
aluminium relié au cadran. Ayant 
essayé de construire un petit mo- 
teur, basé sur cette disposition, je 
n'ai pu obtenir la rotation du 
disque. 

II existe un nombre assez im- 
posant de compteurs électriques 
basés sur des principes différents, 
et on ne peuf en donner la des- 
cription en quelques lignes. D’ail- 
leurs, la question posée relève du 
domaine de l’électricité. 

Vous trouverez des indications 
sur les compteurs dans les livres 
traitant de ce sujet. Voyez cata- 
logue .de la Librairie de la Ra- 
dio. — Е. J. 3 

triode. 8 

= + 

NOUS VOUS CFFRORS.., 

SUIVANT DISPONIB LITÉS.. | 
ESA 

B-406 .............. » 

— `— А-409 (2 volts) .................s 25 » 
_ — A-409 (6 volts) ssscecccseeevcceee 15 > 
_ Dario V 66 .............sssosssssosossoce 10 У 
— 287 „. acewaccncccccocvcccccccsaccveee 60 10 
— Е 447 ..... cece cc носовое ооовон оное. 66 29 
— Е 452 T ........................ ....... 65 20 

POTENTIOMETRES £00.000 ohms avec inter. ........ 18 Σ 
— & solder 200 et 409 ohms ...... 5 » 
— « Alter » de 100 & 500.000 ohms 

- avec et sans inter. .......... 10 » 
-" À CONTACTEURS bipolaires rotatifs ................ 12 » 

— 3 positions, 7 lames, contacts argents 
(solde} ...................... 15 »l 

BLOCS BOBINAGES 472 kc, grande marque, PO-GO- 
OC avec les 2 М.Е. ........ 140 » 

— Jeux de 2 М.Е. 472 ke. ...... 40 > 
— Jeux de 2 М.Е. 135 ke. ..... . 20» 

CONDENSATEURS CHIMIQUES 12+12 Mf 200 V .. 30 » 
(stock limité, solde) 

— 25 Mf 200 V .... 17» 
— 30 Mf 200 V .... 20 » 

50 Mf 200 V .... 24 » 
CONDENSATEURS PAPIER 0,1 

— | watt 
3 waits 

SUPPORTS DE 

BLINDAGES 2 pièces .. 

postes secteur et auto, 

de 10 fr. 

Pour toute demande de 

Expéditions 
mande, 

RESISTANCES 1/2 watt ....ccececssccccccccrouses 
ΣΕ 3] 

LAMPES européens ou américains, choix 
octaux 

ο нье . 

BOUCHONS DEVOLTEURS 110/220 volts 
CONVERTISSEURS AMERICAINS pour 

3 
1 
2 

3 
15 watts à prises 9.000 et 3.000 ohms .. 15 » 

. 2 
2 
5 
2 

fonctionnent sur 

ὁ volts, donne 250 volts alternatif sous 80 millis .. 

CONDITIONS DE VENTE : 
Pour les frais de port et emballage, Joindre 10 fr. 
Jusqu’ä 100 fr. d’achat, au-dessus 6 % avec minimum 

Aucun envoi contre remboursement. 

timbre de 1 fr. 50 pour la réponse. 
immédiates contre 

Mf, 1.500 V ........ 

ο ο ο css. 

ο ο ο cece secre 

“on n0n0.e 

alimentation 
batterie 

500 » 

renseignements Joindre un 

mandat à la сот- 

PT ER DR ee 

se 6 ment 

CALLES У 

en 

2 “ Minumum lignes 9 

Les textes doivent nous parvenir le 15 

de chaque mois au plus tard. 

Joindre à toutes les demandes 
d’insertion le montant en chèque 
postal (C. C. Paris 424-19), man- 
dat ou timbres. 
“Le prix de la ligne de 34 let- 

tres ou signes est de 10 francs 
pour toutes les rubriques, sauf 
pour les demandes d'emploi (5 
frs le ligne). 

Le journal se réserve le droit 
de refuser toute Petite Annonce 
lui paraissant susceptible de lui 
créer des ennuis. 

Le nom et Vadresse de Рап- 
nonceur doivent figurer sur cha- 
que annonce ; aucune abrévia- 
tion n’est tolérée dans le texte 
des Petites Annonces. 

— 

IO-REC 
3, Rue du Vieux-Colombier, PARIS-6° — Tél. : LIT. 55-17 

Méiro : Saint-Germain-des-Prés et Sèvres-Babylone. 

Chef 

= 

N à 

3 PUBL. ΒΑΡΥ CSS 

9 e 

de Fabrication 
condensateurs papier très au 
courant imprégnation, demandé par 
importante usine. Ecr. en ind, réf, 
2 Р. КОРЕТ, 143, av. Emile Zola 

aris, 

OCCASIONS : un transfo alim. 3 
1. 4 v., valve monopi.; 1 transfo 
ВЕ < Pathé »; 2 cond. 4 mf. 4.000 
v.; 2 cond. 2/1.000. 15.090 v.; 1 CV 
quartz 0,25/1.000; 1 CV. 80,5; 1 
CV 4xX0,35; 12 mandrins stéatite 
21 mm; 6 MF 472; 2 lampes glands 
954; 1 do 955; 2x24 A; 135; 1X79 
1 V 430; 1 LX 250 (lampe uni’. 2 
V.) Ecrire à 8 TAV, Haut-Parleur, 
25, rue Louis-le-Grand, Paris. 

BOURSE AUX ECHANGES. Que 
pouvez-vous donner en échange 
des lampes suivantes : 27, 204, 24, 
35, Т.Е.46, H411D, TE46, E452T, 
43, AF3, CL2, G107, RD41142, F41, 
G59, AK2, ABCI, АЕТ, CKI,. 78, 
6D6, £463, 6F4 ? Ecrire Bourse H.T. 
S.F., 25, rue Louis-le-Grand, Paris, 

ECHANGERAIS 6A7, 43, 77, 78, un 
redresseur de courant Philips No 
1.017 neuf. contre transfo alimen- 
tation, secondaire 6v3, 2350, 5 у. 
et électrodynamique 21. cm 2.000 
ohms. CHAPRON, 76, rue Maurice 
Berteaux, Mantes-la-Ville (S.-et-O.) 
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ACHETE OU ECHANGE collec- 
tions de timbres poste. Faire offres 
à Phila-T.S.F., 25, rue Louis-le- 
Grand, Paris. 

COMMERÇANT RADIO, désire 
communiquer avec Artisan cons- 
tructeur pour postes 5, 6, 7 lampes. 
Paiement comptant. A. LAGNEAU, 
74, Route Nationale, Vermenton 
(Yonne). u 

VENDS : Vaticaieur Bénéral PU 

13.333 ohms Gterpilion’ 
7.500. Poste « PO-GO »` alternatif 
< Н.Е. » 4 lampes occasion :. 500 
fr. BOULANGER 5, ВЯ de Cha- 
ronne, Paris Xf. Téléphoner pour 
rendez-vous à VOL. 04.40. 

ACHETERAIS bobin. О.С. Fer- 
rolyte genre T122, T182, T302 etc. 
et 2 transfos MF 8216 et 1 S. 8212. 
Faire offres & GUINARD, 16 Bd. 
Jean-Jaurès, Boulogne-s-Seine, S. 

ECHANGE contre 3 lampes mo- 
dernes ou 1 tranfo alimentation + 
1 lampe, bon bras de pick-up. De- 
mander liste MORLET, 92, rue de 
Свое, Caen (Calvados). 

VENDS ou ECHANGE en partie: 
2 HP 22 cm 7.000, 2.500 ohms, 1 
cadre, 1 lampe 6H6, contre 6 élec- 
trolytiques 500 volts. Percevault, 3, 
rue Chevert. Nantes (L.-Inf.). 

ACHETE contrôleur universel. 
VENDS H.P. 29 cm milli 0 à 1 
avec redresseur tension-plaque 40, 
80, 120 у. BONNAEN, 35, rue A. 
Barbés. Sotteville-les-Rouen, .S.-Inf. 

ACHETERAIS КК?, K#4, KBC1,: 
KL4, 1A7, QP21 Gécovalve et tubes 
6 ν 3, VARGHA, Morlaix (Finist), 

GROSSE PART BENEFICE of- 
ferte pour gérer petite affaire ra- 
dio. Nécessité d’étre bien introduit 
chez les fournisseurs. Ecrire seu- 
lement avec références. LILLE, 37, 
Av. Sarrail, Paris 16°. 

VENDS ou échange matériel 
T.S.F. occasion pour amateurs. 
OLIVIER, 73, r. Labat, Paris. 

ACHETE à anc. élève E.C.T.S.F. 
cours par corresp. ingénieur radio. 
LESPLINGARD, N.-D. de Graven- 
‘chon (8.-Inf.). 

ECHANGE chimiques 500 v. Nfs. 
contre lampes, matériel fils de Litz. 
TERLINCHAMP, 21, Av. Maginot, 
Epinay-s-Seine (Seine). 

ECHANGE 2 HP américains 
Rola K12 de 10 w. chaque tout nf, 
boîte d’origine, contre un НР. Jan- 
sen В15Х ou A12 ou Rola Gi2 de 
15 & 20 watts. GUIT, 49, rue La- 
bouret Colombes, (Seine). 

DESIRERAIS prendre lecons dé- 
pannage avec praticien. M. LEMON- 
NIER, 51, г. St-Antoine Paris (4). 

‚ CHERCHE des postes batterie 
montage lampes série K, des lam- 
pes série K, des accus 80-120 volts. 
THILL, Port-Saint-Georges, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

A VENDRE mat. T.S.F. Lampes 
rares, liste с. timb, WHITTING- 
TON, 23, rue St-Lazare, Saint-Ouen- 
lAumône (S.-et-O.) 

ACHETERAIS lampes KK2, KF4, 
KC3, KDDI KF3, KBCI, KB2, 
transfo basse push-pull, donnerais 
‘échange transfo alimentation, haut- 
parleurs, etc. CENTRAL RADIO, 
18, gual κ μα Bayonne «8. μα, 

‚ АСНЕТЕ 2 MF fil Litz noyaux ré- 
glables avec ou sans self variable. 
LEMAITRE, Catheux (Oise). 

ECHANGERAIS 2575 et 6A7 con- 
tre 2A3. Ῥ. GUERIN, 61, rue du 
11-Novembre, Aulnay - sous - Bois 
(S.-et-O.). 

ACHETE millis 0,1 0,3 méme dé- 
tériorés. Vends chargeur pour accus 
lampes de poche 2У. A. HERAUD, 
à Plassac (Gironde). 

ACHETERAIS PICK-UP avec ou 
sans meuble ou radio phono. CEN- 
TRAL RADIO, quai Galuperie. 
Bayonne. 

VENDS, ECHANGE c. ravitaille- 
ment châssis GO-PO, 6A7, 6B7, 78, 
2575, 43, état parfait, équipe 78, 43, 
HP 21 cm, FELDIN, 15, rue B, Re- 
vin (Ardennes). 

MATERIEL de T.S.F. pour ama- 
teur. Liste contre 2 fr. DAMOTTE, 
315 Bel-Air, Froncles (Hte-Marne). 

SOLDES matériel neuf et occa- 
sion : Lampes, bobinages, etc. 
(Téléph. Péreire 20-60). A.C.R.E.M., 
19 ter, rue Rivay, Levallois (Seine). 

A VENDRE chäss. super munis 5 
lamp. s. accus; chargeur; tension 
plaq.; accus; Н.Р. magn., détails с. 
timbre. DUBOIS, 16, rue Jacob, 
Paris. 

ACHETE KLJ ou KLI et autres 
lampes. Auto transfo 220-110 V. 
800 w. minimum. LECHAUDEL, Va- 
rennes-en-Argonne. 

ACHETE voltmétte resist. 1.000 © 
P. volt. C.V. 46/1.000. Trans. 
2 v. 5. Vends ete coulisse 22 
pieds. Ecrire en joignant prix à J. 
LEFINT, 14, Villa Saint-Jacques, 
Paris. 

AMATEURS 
Faites votre commande sur de 1% 

pièce détachée d'occasion. 
CHAVEY R., à Saint-Maurice 

Echelotte (Doubs). 

А VENDRE Hétérodyne muni 
d'un indicateur catho. Contrôleur 
Triplett et bobinage super 472. A 
prendre sur place. В. LEGOUX, 
20, rue du Terrage, Paris (10°). 

RECHERCHE appareils à accus, 
modernes, et lampes T.S.F. 2 volts 
accus. Paiement en articles rares 
ou espèces. S’adresser à JAFFRES 
A., T.S.F., Landivisiau (Finistère) 

Bann 
πο σε 

pote Aion, d'enciont, 
AVEC ONDES COURTES 

Publications Radio - Electriques 
et Scientifiques. S. A. 

Directeur général J.-G. Poincignon 

ACHETE ou ECHANGE : 1° Tube 
U2020,5 ; 2° Tourne-disque et pick- 
up; 3° Appareil photo. HERBET, à 

). Authie Somme). 

@ PRATIQUE ET THEORIE DE LA T. S. F. 
(7° édition} par Paul Berche. 
1.120 pages, 1.064 figures ........ 130 fr. 

(En cours de r&impression) 8 
@ COURS ELEMENTAIRE ΡΕ RADIOTECH- 
NIQUE (Ce cours est celui qui était professé 
dans plusieurs écoles par l'auteur qui se classe 
parmi les meilleurs professeurs, car il sait se 
rendre accessible à tous), par Michel Adam. 
228 pages 281 figures (port, 5,50} .. 60 fr. 
Relié (port, 6 fr.) 75 fr. 
@ LA LAMPE DE RADIO (Tout ce qu'on peut 
dire sur les lampes de T.S.F. — toutes les 
lampes — figure dans ce volume qui était 
attendu par les techniciens et amateurs. Ses 
431 figures, schémas, courbes caractéristiques 
et ses 50 tableaux apportent une “ocumenta- 
tion unique qui évite une perte de temps en 
recherches souvent infructueuses) par Michel 
Adam, Ing. Ε.5.Ε. 
272 pages, 431 figures et 50 tableaux (port : 

& fr.) ..................,,.....0 75 fr. 
@ VOCABULAIRE DE RADIOTECHNIQUE EN 
SIX LANGUES (S’imagine-t-on le travail con- 
sidérable représenté par la mise au point de 
-et.ouvrage qui répond à un besoin présent ? 
Seul un technicien éprouvé pouvait s'attaquer 
à une besogne semblable) par Michel Adam. 
148 pages (port. 5 fr.) 26 fr. 
Φ LA CONSTRUCTION DES PETITS TRANS- 
FORMATEURS (Ce livre unique, traduit en plu- 
sieurs langues, est d'une sûreté technique indis- 
culable. Clairement écrit, excellemment or- 

donné, il conduit le lecteur du principe de la 
construction du transtormateur aux applica- 
tions les plus diverses, sans s'éloigner de son 
caractère pratique), par Marthe Douriau. 
110 pages, 59 figures, 12 tableaux .. 39 fr. 

@ COMMENT ALIGNER UN RECEPTEUR 
MODERNE (La lecture de ce livre vous per- 
mettra de connaître à fond la question de 
Palignement, son but, ses moyens, ses effets. 
Tous les professionnels doivent approfondir les 
pro2lèmes de l'alignement des récepteurs qui 
sont parmi les plus délicats), par R. Cahen. 
64 pages, 30 fig. (port, 4,50) 13 fr. 

© APPRENEZ LA RADIO ΕΝ REALISANT 
DES RECEPTEURS (C'est bien la meilleure 
méthode, en effet, aussi nous conseillons ce 
livre aux débutants que les ouvrages techni- 
ques effraient à juste titre. L'installation des 
antennes, la construction de récepteurs sim 
ples. Nombreux:conseils pratiques), par Marthe 
Douriau. 

95 pages, 112 fig. ...... (port, 5,50) 32 fr. 

@ APPRENEZ A LIRE AU SON (Au moment 
où l'armée, la marine et l'aviation cherchent 
à recruter des spécialistes, ce. livre sera indis- 
pensable aux aspirants radio militaire, il leur 
apprendra rapidement à manipuler et à lire 
au son), par Ed. Cliquet. 
80 pages (port, 4,50} 13 fr. 
® L'ALARME ELECTRIQUE {Contient mille 
manières de protéger par l’électricité immeu- 
bles, villas, ‘soutiques, jardins, clapiers, pou- 
lailliers. Chacun у trouvera l'installation qui 
lui convient et qu'il peut réaliser lui-même 
avec le minimum de frais et le maximum de 
sécurité), par Géo Mousseron. 
64 pages, 62 figures .... (port, 4,50) 20 fr. 

@ LES BOBINAGES RADIO {principes calculs 
réalisation et étalonnage de tous ‘sobinages 
ΗΕ et MF) par H. Gilloux (port 5 fr.) 35 fr. 
@ TRAITE D’ALIGNEMENT PRATIQUE DES 
RECEPTEURS ET ADAPTATION DES BOBINA- 
GES par Planès-Py. ...... (port 6 fr.) 90 fr. 

Société Parisienne  d'Imprimerie 
27, rue Nicolo, Paris-16° 

Le gérant : po ESS Pageau 

LA RADIO - 
@ MANUEL DE CONSTRUCTION RADIO [le 
montage expliqué dans tous ses détails, fabri- 

cation du châssis, câblage etc...) par J. Lafaye 
(port 5 fr.) .......... 20 fr. css... 

@ LE DEPANNAGE METHODIQUE DES RE- 
CEPTEURS MODERNES (Cet ouvrage donne 
toutes les indications nécessaires pour la re- 

cherche et la localisation des pannes les plus 
courantes. Utilisé pour l'instruction technique 
de leur personnel spécialisé par d'importantes 
maisons de T.S.F.), par Roger Cahen. 
72 pages, 43 fig. ........ (port, 5 fr.) 19 fr. 

® LES INSTALLATIONS SONORES {L'auteur 
a rassemblé dans cet ouvrage une documenta- 
tion méthodiquement ordonnée qu'apprécie- 
ront tous ceux qui désirent effectuer une ins- 
tallation sonore), par Louis Boé. 
98 pages, 86 figures et 15 schémas d'ampli- 
ficateur ................ (port 5 fr.) 39 fr. 

@ NOTIONS DE MATHEMATIQUES ET DE 
PHYSIQUE INDISPENSABLES POUR COM- 
PRENDRE LA T.S.F. ‘Se mettant véritablement 

à la portée de tous, l'auteur s'est proposé de 
donner — ou de rappeler — toutes les no- 

tions de math' et de physique qu'il est indis- 
pensable de connaître), par Louis Βοδ. 

88 pages, 71 fig. ...... .. (port, 4,50) 19 fr. 

© APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA REGLE 
A CALCUL (2° édition) (Pour tirer tout le 
parti possible d'une règle à calcul, les initiés 
même liront avec profit cette plaquette fort 

intéressante), par Paul Berché et L. Boé. 

46 pages, photos et fig. (port, 4,50} 15 fr. 
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GENERAL 
a 6té publié dans les ceux précédents 

numéros du ‘HAUT-PARLEUR 
Il y a lieu cependant de modifier le montant du port. 

Certains ouvrages édités par nos confrères, dont les titres figurent dans ce catalogue, peuvent se trouver épuisés sans que nous en soyons 
avertis. Nous prions nos clients de ne pas nous tenir pour responsables des retards qui peuvent se produire, de ce fait, dans l'exécution 
de leurs commandes. Nos expéditions sont toujours faites aussi rapidement que les circonstances le permettent. 
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APPAREILS DE MESURE 

Fabriquez votre HETERODYNE avec les 
bobinages bloc CR-RB, enroulements spé- 
ciaux très étudiés, permettant un contrôle 
très efficace de vos récepteurs. 4 positions 
couvrant les gammes suivantes : 15 à 60 m 
en OC; 180 & 650 en ondes moyennes ; 
600 à 1.200 en PO ; de 1.000 a 55 
2.000 m, en GO. Avec schéma 

Potentiométre bobiné avec cadran gradué 
et boutons pour appareil de mesure. 15 

~ , Complet 

Midroampèremätre de 0 à 500. Grande pré- 
cision. Recommandé pour sa précision abso- 
lue. Résistance 250 ohms. « Remise à zéro ». 
Lecture facile par cadran miroir et aiguille 
couteau. Echelle de 95 mm. pour lecture. 
Diamètre total, 130 mm. Fixation 420 
par collerette. Prix” 

, 

МИН: de ба ТА cadre mobile, pivot sur 
rubis indéréglable, aimant au chrome co- 
balt, bouton pour remise & zéro. Recom- 
mandé aux professionnels pour sa grande 
précision, livré avec cadran miroir et ai- 
guille couteau pour lecture pratique, 

. échelle développée 90 mm. 345 
“Diamètre total, 130 mm. Prix. 

POUR VOS ACCUS ‘ 

Chargeurs Thomson 30 à 120 v., 0,1 am- 
père. Consommation réduite. Sur 110 volts 

. seulement, 

Antiparasites secteur trés efficaces 

Filtre antiparasite Super, efficacité | 
incomparable А selfs et condensa- 
teurs spéciaux, la piéce 90 

Belle mallette en bois gainée en simili avec 
poignée à ressort. Dimensions 110 
845X320X145. Prix ............ 

CONDENSATEURS FIXES 
AU MICA METALLISE 

et 250 cm, 
_ 350 em., ‚400 ст., 

... 

700 em., 800 em., 1.000 om, 1. 500 cm, 3 50 

| | CONDENSATEURS TUBULAIRES 1.500 V. 
ra À . 

De 50 à 5.000 cm. nenne nn 
De 6.000 & 15.000 cm. 
De 20.000 à 40.000 cm. 

APRES INVENTAIRE DE DECEMBRE . 
Ajustable double sur porcelaine, les 4 10 » 

Plaquette à relais 25 cm 

Supports de lampes, les 10 

Bobinages pour récupération du fil, 
les 3 

Accord et oscillateur blindé PO- GO, 

Blocs P.T.T., les 5 assortis 

Chargeurs nus 4 V-40 V-120 V 
Mandrins assortis pour bobinages, 

Rondelles de mandrins, les 10 .... 

Contacteurs assortis, les 3 

Bouchons « Intérim » 

Potentiomètres divers à revoir, les 3 

Transfo pour récupération du fil et 
de la tôle. Pièce 
Mandrins pour bobinages spéciaux, 

filetés pour ondes courtes, les 5 

Mandrins, Dimensions : 
150  100X25 ...... 
2 50 100X 33 

Planchette bakélite, dim. 130X150 

Résistances bobinées à collier, ré- 
glables, valeur de 10 à 30 ohms. 

èce 

Bobinages ondes courtes. Accord et oscilla- 
teur de 20 à 70 m. Faïble encom- 22 
brement. Prix 

BOBINAGES A RÉPARER 

Livrés sans schéma 

Bloc toutes ondes, standard 472 Ke, monté 
sur contacteur rotatif. Prix sane 55 

Recommandé 

Le même bloc pour poste miniature - 50 
Livré sans MF 

SERVICE. LIBRAIRIE 

OUVRAGES DE RADIO : 

La Radio 7 mais c’est très simple! par _ 
Е. Aisberg 

Causeries sur l'électricité par J:-L. 
Routin 

Manuel de construction Radio (3° édi- 
tion) par J. Lafaye 

La pratique radioélectrique par André 
“Clair. Tome 1. La conception .... 

Radio- dépannage et mise au point 
(4 édition) par, R. de Schepper .. 

100 Pannes par W. Sorokine 

Les antennes de réception 

La guerre’ aux parasites par L. Sa- 
vournin 

Les Bobinages radio (2° édition) par 
H. Gilloux 

Les Superhétérodynes par G. Sérapin 

Manuel Technique de la radio par E. 
Aisberg, H, Gilloux et R. Soreau.. 

Lexique officlel des lampes de radlo 
par L. Gaudillat . 

Schématéque 1940 ....... μμ”... `.. 

Pour les frais de port ajouter 15%. 

Liste compléte contre 1 fr. 50 en timbre 

POUR LES BRICOLEURS 

Voici toute une série d’ouvrages spéciale- 
ment concus pour les bricoleurs, et mis en 
vente à un prix à la portée des bourses les 
plus modestes, Nous ne saurions trop en 
recommander l’achat à tous nos clients, 

Le Travail du bois а la portée de tous, en 
5 volûmes. 

Quelques emplois de la colle-forte à la por- 
tée de tous. 1 volume. 

La pose et l’entretien du linoléum à 
tée de tous. 1 volume. 

Le brassage et l’étamage à la portée de 
tous, 1 volume. 

La peinture en bâtiment à 
3 volumes. 

Faites vous-méme douze jouets en bois dé- 
coupé. 1 volume. 

Faites vous-même vingt jouets en bois dé- 
coupé. 1 volume. 

La pose des papiers peints à la portée de 
tous. 1 volume. 

La soudure ala portée de tous. 1 volume. 

la por- 

la portée de tous. 

UNE AFFAIRE INTERESSANTE 
Nouveau filtre d’antenne très efficace. Bo- 

bine de filtre 100 tours avec condensa- 
teur mica à 1 %, le tout monté sur baké- 

lite avec sortie de fil, très faible en- 
combrement, facilité de montage. Prix 25 

QUELQUES LAMPES A PROFITER 
QUANTITE | LIMITEE 

Genre A409 40| B405 . + 40 genre 1409 40 
‚ 4&|E409 ...... 45 

Envoi 

PRIX DE CHAQUE 
VOLUME 

(Prix franco : 5 fr. 25) 

La réparation des chaussures à la portée de 
tous. 1 volume. (Frauco: 10 fr. 25) 9 » 

Piuie ou beau temps. Prévision du temps 
& bréve échéance, construction facile 
d'appareils météorologiques. 1 volume, 
(Franco : 10 fr, 25) 

L'ENCYCLOPEDIE DU BRICOLAGE 

1 fort volume de 220 pages grand tormat 
(2705220 mm.). Tous les travaux manuels, 
le bricolage sous toutes ses formes et dans 
toutes ses applications. Travail du bois (me- 
nuiserie, découpage, tournage, sculpture, 
etc.) et des métaux (soudure, brasage, serru- 
rerie, filetage, rivetage, etc.). Electricité 
à la’ maison. Jeux et jouets scientifiques, 
Tours de main du praticien, Recettes et 
formules industrielles, professionnelles et 
vétérinaires. Economie domestique. Décora- 
tion du home. Embellissement du jardin. 
Elevage, jardinage, etc... etc. 

Prix franco : 

soit contre remboursement, so contre mandat ‘a la commande. Joindre 
frais de port ¢ et remboursement. Pour tout renseignement joindre timbre de 1 Mm ‚50 



Ἡ demeurant à ............ rue 

— №10 — MARS 1942 — Ä 
Paraissant | - . .. | | . Envoi de 

er να notre tarif |. 

de chaque re A D | О = = APYRU 5 RSC | 
nn M A G A Z INE contre 3 frs 

| | timbres 

25, B’ Voltaire - PARIS [ΧΙ] Tél. : ROQuette 53-31 I. 

CONSTRUCTEURS, 
Vous aurez du MATERIEL grace a notre 

CENTRALISATION D'ACHAT 
Formule de procuration à re- ; 4 
copier sur votre papier à en.| Recopiez et retournez-nous 

‚Itete et à nous adresser : . , . . 
nu | simplement la formule ci- 

Je soussigné .............. «----ᾱ . contre 

RADIO- CONTROLEUR| 
PAPYRUS 

décrit dans le numéro de Janvier 

APPAREIL PORTATIF [== 
DE CONTROLE 3 

TENSION — INTENSITÉ — RÉSISTANCE № 5 
Courant continu et courant alternatif HI 

2,500 ohms. par volt 

нии, № .... agissant, , Cette procuration ne vous 
en qualité de +) ............ engage nullement et vous 
Repo pags RUS à baie ais pourrez, par la suite, vous 
25, Bd. Voltaire, à passer mes 
commandes en son nom, ainsi servir chez vos fournisseurs 
au’à en prendre livraison et i = 
effectuer toutes démarches habituels. 
pour la bonne exécution des 

[dites commandes. “Dans votre intérêt lisez le 
Я кака .......... le ...... 194 „Mr. 1 Signature : n°7 de Radio-Papyrus-Ma 

| ; gazine, paru dans le Journal 
[I zerant, proprigtaine anon le Haut-Parleur de décembre. 

tour. dernier. 

26 SENSIBILITÉS 
de 0,3 à 750 volts — de 0,3 mA à 15 ampères PRIX 

de | ohm à 3 mégohms on 
u 2650’ 

complet 
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Π
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Disponible immédiatement 
TEI 

Ре Notre SERVICE-ECHANGE fonctionne toujours Re 

o Les bonnes allaines de Radio. Payne 
„ACCORD aoa CELLULES amateur + : MOTEUR 

Pie -UP PHOTO-ELECTRIQUES || _ PICK-UP 
complet 8 5 N mécanique 

Neuves en boites ..ss..s..ssesssus double 
SSID, avec μαι barillets 

aan tas \ boutons . sans plateau 

| : ANTENNE- CARAVELLE — 
sans Dans ое оо вони с оч ювовов 65 Antenne К Haut | TELECOMM AN DE 

‘décorative rendement \« VOLTAOYNE > 
BARATTE AMERICAINE [| pour — 

‚ Moteur synchrone. Bf rèslase 
Récipient en pyrex à distance 

? pouvant faire cocktails, bois- de tous 
sons glacées, mayonnaises supers 
ou tout autre mélange. 

i 195 | о | complet : > 
je Valour réelle - ae 3 modèles ............ 100, 160, 280 avec GAS. 900 

| Unique... pour le laboratoire 

PONT de WHEATSTONE | 
portatif, Ct alternatif, pour mesurer 

1.500 ohms, еп Condensateurs et ‘Résistances | 

boîte. d’origine.. 6.5 0 5 η | ως * 7 | | 

Grande précision, complet ...... 3200 A| | ни. 140 
EEE ET ON TE RS . 

Μωρό sitions sous 48. heures contre mandat à la commande Aucun envoi contre remboursement. — С, С.Р. 2812.74 PARIS | 

IMPORTANT : Pour fr is de port et d’emballage, joindre 10 fr. jusqu'à I 100 fr. d'achat, et au-dessus 5 % avec minimum de 10 fr. _ 
8 PUB. RAPY Μπα 

POTENTIOMETRE x ELECTRIQUE 

° « Wireless » de qualité supé- 

rieure, 110 v., 

FER À REPASSER 



||. HETERODY NES 

CELLULE PHOTO.ELECTRIQUEN 

|| POTENTIOMETRES 

ALIMENTATIONS TOTALES 

TENSIONS PLAQUES 
CONDENSATEURS 

RESISTANCES 

EBENISTERIES 

BOBINAGES 

CHASSIS 
TRANSFOS B: F. 

| FERS A SOUDER 
LAMPEMETRES 

LAMPES 
MICROS 
PICK. UP 
FICHES 
ANTENNES 
С. У. 
ete. etc. 

DEMANDEZ NOS PRIX, JOINDRE 1 FR. POUR LA RÉPONSE 

POSTES COMPLETS * NEUFS ET D’ OCCASION 

ROQUETTE sa-aı 



AUTOMATIQUE 
6 T. 41 

Ensemble accord oscillateur 472 kc, matériel 
américain d'origine, pour montage super 

sans condensateur variable, Six touches au- 
tomatiques correspondant à six stations’ au 
choix dans la gamme 190-550 mètres, ré- 

= glables extérieure- 
ment a l'aide d'un 
simple tournevis. 

Branchement ex- 
trémement simple 
Ста connexions 
seulement à éta- 
blir. Livré com- 

U plet avec boutons, 
panneau bakélite moul&e et notice 109 
de branchement. Prix .......... 

Introuvables ailleurs... 
CES ANTIPARASITES 
du type « industriel », intéressent tous les | 
installateurs 
prises, etc. 

HAUT ISOLEMENT 

électriciens, artisans, 

“PIVAL” 
entre- 

EFFICACITE ABSOLUE 

et pour modèles spéciaux. 

NOUVEAUTES 

tions, 
un récepteur en, HF. et M.F. 
Complet avec schéma 

nomique 

ondes. 

recommandé. 
Le jeu complet, 

et schéma . 

PO-GO, pour détectrice A réaction 14 
PO-GO, pour résonance., Accord 

et H.F., le jeu cece teens 
PO-GO, spécial pour galéne 

29 
11 

Nous consulter pour modèles plus importcnts 

Bloc Accord-Oscillateur O.C. couvrant 2 
gammes (30 à 65 et 19 à 35 mètres) pour 
montage adaptateur O.C. et super éco- 
попа 2. Complet avec 42.50 

Jeu de bobinages, grande marque, toutes 
Maximum de sélectivité et de 

puissance, notamment en О.С. Ensemble 

ET 149 
BOBINAGES POUR TOUS MONTAGES 

» 

» 

Tension . 
Type de UTILISATION Prix 

service . 

DD 802 | 220 у Moteurs à 2 bor- 
nes Puseance 55 
supér. à 2,5 |! 2 

DD 812 | 440 v 5 Id. 106: »] 
DD 811 | 440 у Moteurs.à 3 bor- 

nes jusqu. 2,5 CV] 99 » 
DD 803 |-220 у Moteurs à 3 bor- 

nes, puissance 
super. à 2,5 CV.| 81 » 

Antiparasites pour. Petits moteurs 
(machines à coudre, ventilateurs etc.) 12 » 

Bloc HETERODYNE НМ4, couvrant la | 
gamme de 18 à 2.200 mètres, sur 4 posi- 

permet de contrôler efficacement 

QUELQUES TYPES DE LAMPES (quantité 
très limitée) 

Accus : genre B405, R80, A425 ...... 35 
R69 trigrille (5 broches + 1 borne) 45 

Secteur Genre H435 ............. ..... 39 
E408, E409 ........................ 49 v

e
y
 

v
y
 

EBENISTERIE 
gainée pour 

poste portable 

Dimensions : 
28 20X19 

45 fr. 
Ebénisteries, différents modéles, per- 

cées, soldées & partir de ....... ... 20.» 

Membranes de dynamiques, vendues par dix 
minimum de chaque diamétre. 
Diamötre. 12 ou 16 cm., la série de 10 25 » 
Diamètre 19 ou 21 em:, la série de 10 30 » 
Diamètre 24 cm., la série de 10. .... 40 » 
Diamètre 32 cm., noyaux de 65 mm. 

la pièce ........ ево 0 » 

En raison du manque d'emballage, ces deux 
séries d’articles ne sont pas expédiées, mais 
uniquement vendues telles quelles en nos 
magasins. 

APPAREILS DE MESURE 
NOUVEAUX MODELES à ENCASTRER 
Miroir: Anti-Parallaxe — Remise à zéro 

Pivotage sur pierres 
Milli 0 à 1, cadran de 50 mm. .. 245 » 
Milli 0 à 1, cadran de 100 mm., 

étalonnage 1 % pour la dévia- 
tion totale ....,.........,.,.., 295 » 

Microampèremètre 0 .à .500, ca- 
dran de 100 mm. ....... „...... 375 » 

CHARGEUR THOMSON-HOUSTON 

primaire 110 volts, secondaire 120 volts, 
100 millis. Hlément oxymétal pouvant: étre 
utilisé comme alimentation en remplace- 
ment de la valve 2575. Transfo pou- 
vant être utilisé en auto-transfo 159 
abaisseur 220/110. Quantité limitée + 

UNE AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Coffret richement gainé 
pégamoid noir avec poi+ 
gnée cuir. Intérieur et 
couvercle capitonnés. 

Dimensions 
140X140X190 mm. 

ji Pour appareils de me- 
sure, instruments déli- 
cats, trousses & 
outils, etc., etc. 

Prix ou. 35 

CONDENSATEURS FIXES 
TYPE .Τ.Τ. . 

αν 75 
2 » 1mfd:.32 mfd 4 » 

Les cing assortis .........,....%,.:.,. 9 » 

Bloc P.T.T. pour tension plaque ou 
alimentation totale. ...............1 15, » 

Bloc P.T.T. pour découplage (rempla- 
ce les condensateurs au papier) : 

6 X 0,5 mfd ...............,.,..... 10 » 

3 X 0,5 mfd. ............,1:...,.... 5 » 

2 Χ 0,5 mfd. .....:.............:.. 3.» 

2X 1 mfd. .....,.................. 5» 

UNE AFFAIRE EACEPTIONNELLE 
4VOLUMES indispensables aux sans-filistes: 

L’Indicateur du Sans-Filiste et son Addi- 
tif. — Le Guide de Defense contre les 
Parasites Industriels. — -Electrieite, — 
Radio. — Télévision. — Le tout .... 

10 (Franco : 13 francs) 

Pour éviter tout retard dans les expéditions prière d'indiquer la 
gare de votre localité. AUCUN ΕΝΥΘΙ CONTRE REMBOURSEMENT. Pour 
toute demande de rengcignements joindré ua timbre de I fr. 50 

DIVERS 

CONDENSATEURS FIXES 

Papier, isolement 1.500 volts (1) 
Jusaw a 50006 CM ρε νι πε ο ο at 3 » 
40000325; 20.000 3 40 
60,000:73: 50, OT REX 4 25 
0,25: mfd::,8, 05 пе... 12 50 

Mica, isolement 1.500 voits (1) 
Capacités inférieures à°50 cm..... 2 90 
50 à 300 cm ..... о 2 25 
350 & 500 cm 2 75 
550 à 950 cm 2 85 
1.000 0m νο ο ον at in ren) 3 25 

Polarisation, isolement 30/50 volts 
‘ÉD mfd = 3°25, ο mfd а 3 60 
Polarisation, et filtrage isolement 200 volts 

2 mfd, 5 fr.; 4 mfd, 6 fr; 6 mfd .. 8 » 

RESISTANCES FIXES (1) 

Dissipation 1/2 watt, 500 ohms à 2 mg. 1 75 
— 1 watt, 700 ohms à 2 mg 2 60 

— а ον ene ον «ps, 3 90 

Résistances chauffantes, sans tige de 
fixation, 150 ohms 300 millis ...... 8 » 

(1) En raison des difficultés actuelles de 
réapprovisionnement, nous пе pouvons дагап- 
tir toutes les valeurs en stock, Nous consulter 
avant commande, ou autoriser le remplacement 
par les valeurs approchantes. 

Rhéostat 20 ohms, intensité 1 ampére 6 »- 

Rhéostats et potentiométre de poste 
accu, valeurs diverses .......... ов» 

Potentiomètre de poste secteur, 2.000 
— ohms, à interrupteur ........ 8 » 

— 5.000 ohms bobinés sans in- 
terrupteun) ον νο wae ines ος 6 » 

Bobinage О.С. pr bandes de 30 à 60m. 3 » 

Bobinages pour poste accu, pour ré 
cupération du mandrin et du fil .... 3 » 

-Inverseur tripolaire rotatif, modèle 
postes ACCUS и... ewe ee Span ce 4 » 

Transfos BF. ranport 1/1 à 1/5 ...... 14 » 

— rapport т а 19 » 

Contacteur PO-GO, deux court-cir- 
cuits, faible encombrement ........ 8 » 

Bouchon intercept., pour utiliser le 
secteur comme antenne ........... 9 

Contacteur А poussoir, modéle très го- 
buste, peut supporter 2 ampéres .. 7 

Blindage pour. lampes américaines .. 4» 

Transfo, rapport élevé, nouvelle série. 
Spécial. pour microphones ........ 7 50 

Ampoule cadran 1 volt 5 ............ 2 59 

Contacteurs 2 galettes .............,.. 18 » 

Ajustable double 4504250 ............ 3 50 
Bloe d’accord Variométrique ......... 32 » 

Antenne intérieure avec descente et 
fixation 7... une N BE RER 5 » 

Chargeur 4.120, nu sans lampes ...... 59 » 
Milliampéremétre de 0 à 25 millis .. 32 » 
Millis à ombre pour régiage visuel .. 35 » 

Prolongateur d’axe ................ .. 350 
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